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An        du  règne  de  NAPOLEON 


A  T  T  O  R  I. 


Dou  GERONZIO,  ricco  Signoie  di  poca  "* 
sanità ,  innamorato  di  Viola.  cîii.  M.vnTiKEr.Li  ^ 

\  iifuoso  di  camcra 
tli  S.  M.  riniperatore. 

VIOLA  ,  Camerîera  di  Don  Geronzio , 
amante  di  Ottavio.  Signera  Sttiinasacchi  , 

VirUiosa  <!i  caméra 
dis.  M.  rimperatore. 

OTTAVIO,  giovine  damerino  ,  inna- 

moratodi  Viola.  Sigiior  Nozaui  , 

Virrnosodi  caméra 
di  S.  M.  rimperatore. 

Donna  ROSA ,  signora  Veneziana  , 
amante  di  Ottavio.  Signora  Cantoîti. 

CHIARETTA,  giardiniera,\  Signora  Ffini. 

TORDIGLIONE  ,  maestiol  di  Don  Sig.  Bianchi. 

di  casa.  /Geronzio. 

SANDRINO,  cameriere,   )  Sig.FEui. 


La  Scena  sifinge  ne'  contorni  d'Agnano  : 
in  casa  di  Don  Geronzio, 


£a  Musica  è  del  Sig.  GUGLIELMI .  padre. 


ACTEUR  S. 

M.  GERONTC,  seigneur  licîie,  d'une 
faible  santé  ,  et  amoureux  lie  Viola.    M.  Matitinelli  , 

Cluinteux'  de  la 
Chambre  de  S. 
M.  l'Empereur. 

VIOLA  ,  femnic-de-cîianibre  de  M.  Ge- 

ronte  ,  et  amante  d'Octavio,  Mlle.  Strïn ASi^ccHi  , 

Cantatrice  de  la 
Chambre  ùe  S. 
M.  l'Empereur. 

IVT,  NozAur , 
Chanteur  (le  la 
Chanibie  de  S. 
M.  l'Empereur. 

Mde.  Cantoni. 
Madame  Fbdi. 

rj.  BlANCHl. 

M.  Fedi. 


La  Scène  se  passe  aux  empirons  d'Agna- 
no  5  près  de  Naples ,  dans  la  maison  de 
M,  Geronte. 


OCTAYIO  ,  pelit  maître  et  amant  de 
Viola. 


Mailame  ROSE  ,  Vénitienne ,  et  amante 
(i'Octavio. 

C.ITARETTA  ,  jardinière,  n 
TORDIGLIOINE  ,   maitiC-l  , 

d'Iiôîel.  )n 
SANDRIN,  valet-de-cham-(^^^^"^^' 

Lro.  1 


la  Musique  est  de  GUGLIELMI ,  père. 


A  T  T  0   P  II  T  M  O. 


s  e  E  iN  A    P  R  ]  M  A. 

Sala  clie  da  adilo  a  varie  camcre  ed  al 
giardino. 

VIOLA  ,  CHIARETTA  ,  TORDIOLIONE,  e 
SANDRINO. 

I  N  T  R  o  D  U  Z  I  O  N  E. 


VIO. 


A  rondincUa 


Canoi  a  e  Lella 
Va  svolazzando  , 
Dolce  cantando  , 
Il  suo  compagno 
Per  ritrovar. 
6HI.         Quando  il  ritrova , 
Poi  si  consola  , 
E  più  allegretta 
La  sua  vocetta 
Fà  risuonar. 

JAli  !  se  raai  viene 
L'amato  bene  , 
iitLi.         tL  aima  piu  pena 

iNon  proverà. 
SAN.        Su  questo  riccio  , 

Ch'  omai  s'  accomoda  , 
Or  io  più  polvere 
Vo  caricar. 


A  C  T  i  :  PRE  M  I E  R. 


3  C  E      E    P  R  E  M  I  E  K  E. 


Le  Théâtre  représente  un  Salon  qui  eoin- 
munique  à  plusieurs  Chambres  et  au 
Jardin. 

VIOLA  ,  CHIARETTA  ,  TOB.DIGLIONK 
et  SANDRIN. 

1  N  T  R  O  ]:>  U  c  T  î  O  N. 


yio.  Xj^hirondelle  fait  entendre  son  cliaui 
doux  et  mélodieux  et  s'envole  pour  cher- 
cher son  compagnon. 

CHi.  Et  dès  qu'elle  la  retrouvé  ,  elle  fait 
encore  retentir  l'air  de  son  chant. 

VIO.  ,  ^  )  Ah!  si  monbien aimérevenait,  mon 
cm.        (ame  n'éprouverait  plus  de  chagrin. 

SAN.  Je  veux  charger  de  pondre  cette  bou- 
cle que  je  frise. 
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TOR.        Tredici  e  oiio  , 

Qi'indici  e  sotte  , 

Anzi  vent'  ctto 

G  maledetta  ! 

Lu  soinïna  supera 

In  quamilà. 

(  Ma  io  la  VOIT)  5 
SA?'.  ^  ^   )V"oi  mi  seccatf^; 

{dui  quel  cantar. 
{  Ciii  cailla  ,  ^^ode  , 
VIO.  ^  ^   /  Clli  scntr  ,  scliiaila  ; 
CMi.      '  Wo  far  la  matta 

Corne  mi  par. 
SA'^.    I  bei  vezzetti  elie  vi  ta  il  padrone 

Son  di  vosti  a  aiîegiia  la  gran  ragione. 
TOR.    Son  il  padron  !  sentisti  il  rondinello ; 
E  C[uc\  fores tie?'ello 
Clie  stà  nella  locanda  , 
E  qiielloclie  .  ..  •  ma  in  somma  .  .  . 

in  duc  parole  , 
E  pazzo  clli  di  lor  fidar  si  vuole. 
cni.     Se  amanti  aloliia'îno  è  segno  clie  siam  belle. 
VIO.    Pagliereste  d'averci  per  sorelle. 
«AN.    Lusingatevi  pur,  ma  vi  prometto  , 

Gli^iosapro  trar  d'ingannoil  mio  padrone. 
TAR.    (  ^  Fiol.  e  C/iiu.  )  Quel  cbi  vi  crede  è 
biiono. 

•AN.    Si  j  troppo  buon;  s'a  me  pur  fcde  ei 
près  ta  , 

Non  alzerele  pi  11  tanto  la  cresta. 
TOPu.     îl  ciel  lo  voglia  ;  signorine  addio- 

(  Parlono,  ) 


Treize  et  Luit ,  quinze  et  sept ,  plutôt 
vingt-huit,  quel  mauvais  compte,  la 
somme  surpasse  de  beaucoup. 

C    Mais  je  travaille,  vons  m'ennuyez, 
2.  <  vous  me  faites  er.ragor  avec  votre 
(chant. 

(     C'estunplaisirpourcelui  quiclian- 
■  (te,  et  line  peine  pour  celui  qui  écoute. 

Je  veux  faire  la  folie  comme  il  me 
plaît ,  les  douces  caresses  que  vous  fait 
le  maitre  ^  sont^  sans  doute  ,  la  cause  de 
votre  gaieté. 

Le  Maître  seulement  î  avez-vous  en- 
tendu le  Rondinello  et  ce  Foresiicrello 
qui  restent  dans  Pauberge  et  celui  qui.... 
mais  enfin....  en  deux  mots  ,  celui  qui  se 
fie  aux  femmes  est  un  fou. 

Si  nous  avons  des  amans  ,  c'est  une 
preuve  que  nous  sommes  jolies. 

Et  vous  seriez  très-coniens  que  nous 
fussions  vos  SŒurs. 

Flattez-vous  toujours  ,  mais  je  vous 
promets  que  je  saurai  détromper  mon 
maître. 

(  J.  Vio.  et  a  Cliia.  )  Celui  qui  croit  à 
vos  promesses  est  bien  bon. 

Oui,  trop  bon:  et  s'il  veut  me  croire 
aussi  vous  ne  porterez  pas  si  haut  vos  pré- 
tentions. 

Que  le  ciel  vous  entende:  adieu,  Mes- 
demoiselles. (  7/v  sortent.  ) 
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S  C  E  N  A  II. 

VIOLA  e  CHIARETTA. 


ÊHi*     Oandsin  nacco  è  sdegiiato 

Percliè  amar  non  lo  voglio  ;  Tordiglione 

A  man  salva  vorria 

Ogni  giorno  rubar  il  suo  padrone. 

Arnica  riflettiamo , 

Che  nemici  ci  sono  e  ail'  erta  stiamo. 

VIO,     lo  non  li  euro  :  al  pari  d' un  fa'ntoccio 

So  guidar.Don  Geronzio  ;  s'il  bramîissi , 
Oggi  potrei  sposarlo  ;  ma  il  mio  core , 
Corne  sai ,  per  Ottavio  arde  d'amore. 

CHi.     Ottavio  ,  a  dirti  il  yer  ,  mi  par  spiantato* 

VIO.     Hai  ragion  ,  non  è  troppo  fortunato; 
Ma  se  ricco  non  è  ,  cjuanto  ègentile  ! 

CHI.    Ah  sento  una  carozza  nel  cortile  ! 

VIO.    Certo,  è  il  padron  che  viene 
Dalle  stufe  d' Agnano  ^ 
Serra  il  halcone,  ed  io  per  far  vedere  , 
Che  son  femmina  d' oro  , 
Modestina  di  quà  siedo  al  lavoro. 
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s  G  È  N  E    I  T. 

VIOLA  et  CHIARETTA. 

CEI.  SàndrIîî  est  facKé  Contre  moi  parce  qi\& 
je  ne  veux  pas  l  aimer.  Tordjglione  vou- 
drait impi>n€nient  toujours  voler  son 
maître  :  ma  chère  amie ,  réfléchissons- j  > 
ils  sont  nos  ennemis ,  et  tenons-nons  sur 
nos  gardes. 

Viô.  Je  ne  m'inquiète  pas  d'eux ,  je  sais 
mener  Monsieur  treronte  comme  un  en- 
fant ,  je  Pépouserais  dès  aujourd'hui  si 
je  voulais  ;  mais  comme  tu  le  sais  ,  mon 
cœur  brûle  pour  Octavio. 

CHI.  A  te  dire  vrai,  il  me  semble  qu'Octa- 
vio  ne  possède  pas  un  sol. 

VIO.  Tu  as  raison,  il  n'est  pas  très-fortuné, 
mais  s'il  n'est  pas  riche ,  il  est  honnête 
et  très-aimable. 

CHt.  Ah  !  j^entends  une  voiture  qui  entre 
dans  la  cour. 

vio.  Sans  doute ,  c'est  le  Maître  qui  revient 
des  étuves  d'Agnano  Ferme  la  croisée  , 
et  moi  pour  lui  faire  voir  que  je  suis  une 
femme  précieuse,  je  vais  d'asseoir  ici  et 
travailler. 
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S  C  E  N  A  III. 

Don   GERON2IO  e  dette. 

Î3.GEII.  Su  ,  Viola  ,  Chiaretta  , 

A  sciiigateini  Len  quesio  sudore. 

Al)  tonia  a  pizzicarmi  il  rio  dolore? 

Applicat€  la  maiio  ; 

-Or  che  faro,  s'ogui  rimedio  è  vano? 
VIO.     Uiia  sposa  potroLbe  risanarvi  ; 

Perché  non  v' aniiiiogliate  ? 
D  GER.  (  Guardandola    con    aria  Jurha.  )  Co? 

chi  ?  .  •  .  con  chi  ?  ,  .  .  propoiii. 
VIO.     Con  qiialche  ricca  dama  .   .  . 
D  JGER.  A]i  bi  icconcella! 
VIO.     Tal  è  il  parère  del  signor  fralello. 
D.GER.  Il  fralel  pensi  a  se  ;  lu  sola,  o  cara, 

A  nie  piaci ,  e  sarai  .  •  • 
VIO.     (  yl  Chiar.)  Chiaretia  ,  inlendi  ? 
c«i.     Ail  si  !  l' invidio ,  o  Viok  , 

Hai  chi  t'ama  davver ,  chi  ti  consola. 


S  C  E  N  A    I  Y. 
GERONZIO,  VIOLA,  e  OTTAVIO. 

CER,  Cjarina  ascolla  •  .  , 

Tio.  Dite. 

otT.  Si  puole  ? 

Ciiii»  O  seccatura  î 


C4> 


S  C  E  N  E  'i  ï  I. 

Monsieur  GERONTE    et,  les  précédens. 

GER.  jAl  llons  ,  Viola  ,  Cliiaretta  ,  essayez- 
bien  ma  sueur.  Aii  !  ma  douleur  rev  ient 
me  toiirmenter,  m3ttez-y  la  main  ,  que 
ferai- je  à  présent  que  tout  remède  est 
inutile  ! 

TIO.  Une  épouse  pourrait  vous  soulager 
dans  vos  douleurs  ,  pourquoi  ne  vous  ma- 
riez-vous pas  ? 

GER.  (  ^vec  un  reg'Tjrd  malin.  )  Avec  qai,..^ 
avec  qui  ,  »  ^  dis  donc. 

y  10.        Avec  quelque  femme  riche  •  .  . 

GER.        Ah  petite  friponne. 

VIO.        C'est  l'avis  de  monsieur  votre  frère. 

GER.  Que  mon  frère  pense  à  lui ,  loi  seule 
ma  chère  me  plais  ,  et  lu  seras  .  .  ,  • 

Tio.         (  A  CJiia.  )  Chiaretta  ,  écoule  ! 

CHI.  Ah  oui  î  j'envie  ton  bonheur  Viola,  tu 
as  quelqu'un  qui  t'aime  et  qui  te  console. 

S  C  E  JN  E  IV. 
Monsieur GERONTE,  VIOLA,  OGTAVlOv 

....  Eco...,™acW.... 

VIO.  Dites. 

OCT.  Peut-on  ? 

Gfia.  Quelle  importunité  1 
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VIO.     (  Da  se.  )  Oltavio  ! 
OTT,     Vi  son  scrvo. 

GER.    {AdOti.)  E  cosi ,  elle  favore  inopinalo? 
OTT.     A  ra-llegrarmi  vengo  seco  voi  •  •  . 
GER.    Di  elle  ? 

OTT.     Spero  che  i  bagni 

V'  avraniio  appien  guarito. 
GER.    Ah  non  ancora  ! 

OTT.     Si^nor  ,  mi  spiace  assaî  : 

Vedo  elle  tuiii  a])hiarao  i  nosiriguai. 

(  Viola  va  girando  con  aria  inquiéta.  ) 

GER.     (  A  Vi(Àa.  )  Ma  perché  giri  ? 

VIO.     Ho  perso  la  caizetta. 

r,ER.     (  Gliela  montra.  )  Eccola  :  siedi. 

OTT.     A  quante  rie  vieende 

S'espone  il  viaggiator;  un  maledelto 
Ritardo  di  corriere  è  la  cagioiie  , 
Che  iTii  Irovo,  o  signor,  senza  daiiaro.. 

GER.    Quest'  è  nioda  corrente  ,  ainico  caro. 

OTr.     Pero  rîcorfO  alT  amicizia  vostra  :  • 
Fra  poehi  gionii  l'impreslaLa  somma 
Vi  reiidero;  varie  eambiali  aspelto 
Da  Venezia  e  Livorno. 

GER.     Se  credele , 

Non  ho  un  soldo  ;  i  doUor  ,  le  medîeiiae 
M  h  an  no  esauslo  la  horsa  5  amico  mio 
Farommi  un'  altra  ^olta 
Un  vero  pregio  d' ohhl igarvi. 

Y 10.     f  Da  se  j  girando  con  aria  inquiéta.  )  Oh 
Dio! 

GEK.     Ma  cosa  cerchi  adesso  ? 
Yio.     lo  cerco  il  panierino. 
GER.     Il  panierino  è  quà. 
OTT'    Son  disperato  ... 

Non  so  cosa  farei  .  .  * 
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Tio.        {'A  part,)  Octavio! 

OCT.        Votre  serviteur. 

CER.        (  A  Oct.  )  Quel  heureux  hasard! 

OCT.        Je  viens  me  réjouir  avec  vous.  .  •  . 

GER.        De  quoi  ? 

oct;        J'espère  que  Jes  bains  vous  ont,  sans 

doute,  parfaitement  guéri. 
GER.        Ah  ,  pas  encore  î 

OCT.        J'en  suis  bien  fâché  ,  Monsieur  ,  nous 
sommes  tous  sujets  à  des  maux  .   .  . 
(  P^iola  se  promène  avec  un  air  inijuiet,  ) 

GER.  (  A  Viola.  )  Mais  pourquoi  te  prome- 
ner aiusi  ? 

VIO.        J'ai  perdu  mon  bas. 

GER.  (  En^  le  lui  montrant,  )  Le  voilà  : 
assieds-toi. 

OCT.  A  combien  de  vicissitudes  sVxpose  le 
voyageur  ;  un  maudit  retard  de  couricr 
est  la  cause,  Monsieur^  que  je  me  trouve 
sans  argent. 

«ER.        C'est  la  mode  à  présent,  mon  cher  ami. 

OCT.  J'ai  recours  à  votre  amitié ,  je  vous  ren- 
drai dans  peu  de  jours  la  somme  que  vous 
me  prêterez;  j'attends  de  Veniseetde  Li- 
vourne  ^  difïérentes  lettres- de-chtinge. 

GER.  Je  vous  assure  que  je  suis  sans  un  sou  , 
les  médecins  et  les  njédecinos  in 'ont  lais- 
sé sans  argent  ;  une  aiilre  fois ,  mon  cher 
ami  ,  je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de  vous 
obliger. 

VIO.         (  A  part ,  et  se  promenant  avec  un  air 

ÎHCjuiet.  )  Oii  Dieu  ! 
GER.       Mais  que  cherches-tu  encore? 
VIO.         Je  cherclie  mon  petit  panier. 
GER.        Le  voilà ,  le  petit  panier. 
OCT.        Je  suis  désespéré  .  .  .    que  vais- je 

faire  ? 


C  6-) 

GER.    C  ^  Viola,  )  Gon  rîii  1-  arête  ? 
VIO.    Lo  so  Len  io  con  clii  .  .  .  (  T)a  te,  )  qm 
ci  vuol  arie. 
{      Ger,    L'  iia  cofi  aie  ,  T  ha  con  me  j 

qjipsto  signoie  , 
Meiitr^  f  ravnle  assrnlè  , 
Veiili  zeccjiiiii  m'îiiipi^c^a;:sdf*ç5nato , 
Glic  li  vuole  alV  istante^  or  nii  fa  ceuno. 
oit!     (  Da  te  )  O  mirabil  destrezza  \  o  raro 
sfiino  / 

Tio.     Dell  si  calmi  o  si^nor  ;  il  mio  patlrone 
I  o  pa^zhcrà  5  Tîia  giaccli' ei  non  ha  fede 
Nel  nostro  onoi non  nielta  più <|u j  piede. 

GEK.     Favnrisca  .   ,   .  (  Paga  Oîlûvio.  ) 

©TT.     {  Da  te  ')  Oh  che  donna  î  -oh  che-^or- 
tent.o 

Yio:     (  Da  /e  )  Ho  soecorso  il  mîohen  :  oh  ch» 

cuuleiU;^! 


T  E  R  Z  E  T  T  O. 


o¥t.  Rendo  p^razio  favore. 

Yio.  Saro  graia  al  vosfro  amore, 

OFT.  Io  per  \oi  quasi  deliro- 

\ï(y.  Io  per  voi  sempre  sospira. 
\io.         )  Si  dilegaano  i  torineriti 

GTT,  '  I  Nel  iniiar  tanîa  hehà, 

cycR.  Che,grazi:)si  coîriplimenti  ! 

Quest'  è  troppa  civilià. 

OTr.  Semprc  in  cor  ho  quel  eemhîaiiitc. 

VIO.  V'ho  présente  ia  ogni  is tante, 

OTT.  Che  bcllezza  ? 

VIO.  (whe  dolcezza  ? 

OTT.  "  Clie  godere  ! 

\i  )^  Che  piacerc  !. 
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i&ER.        (  A  Via.  )  Mais  à  q-ii  on  avez-vous, 

VIO,  •  Je  le  sais  Lien  h.  qui  .  .  (  A  part.  )  Il 
faul  ici  user  de  quelque  rose  [A  Ger.^iZa 
Monsieur  en  veutia  moi,;  pendant  qvie 
vous  étiez  absent  il  m'a  prêté  viugt  se- 
t^uins  ^  il  en  est  à  présent  Tnclié,  et  il  nie 
fait sif^mc  qu'il  les  ve>it  à  riiisfcant. 

OCT.        (  A  ppJt.  )  O'^^^^'e '  ruse  étonDanie 
quelle  esprii  iuàile  i 

VIO.  Hélas,  Monsieur  ,  calmez-vons  ,  mou 
iriaitre  vous  payera  ;  niui..  puisque  vous 
n'avez  ])as  eonfiance  à  ma  parole  ,  ne  re- 
venez plus  ici. 

« ER.        Approchez-vous...  (// paie  Octavio  ) 

OCT.         (  A  pari,  j  Oli  quelle  femme  î 

VIO.  (  A  part.  )  Je  suis  heureuse  ,  j'ai  se- 
couru mon  arai. 

TRIO. 

OCT.  Je  vous  rends  ^race  d'un  pareil  r,ecours, 

VIO.  Je  sais  reconna  ti  e  votre  amour. 

CCT.  Je  suis  presque  fou  de  vous. 

VIO.  Je  soupire  toujours  pour  vous. 

VIO.  ,  ^   (     Les  peines  s'évanouissent  en  admi- 

oc  .  \  rant  tant  de  beaufé. 

GER.  Que  de  complimens  gracieux!  que  de 
politesse! 

OCT.  .le  vous  porte  toujours  dan«  mou  cœur. 

VIO.  Je  pense  touionrs  à  vous. 

OCT.  Que  de  beauté  ! 

VIO.  Quel  charme  ! 

OCT.  Quel  contentement  ! 

Y 10.  Quel  plaisir. 


Du3  pupille  più  dilette 
No  elle  il  mondo  ,  il  ciel  non  lia* 
Ma  percliè  tante  graziette  ?^ 
Stupefatlo  io  resto  (juà. 


S  G  E  N  A  V. 
SINDBINO  6  TORDiGLICNfi. 

EDESTt ,  Tordiglion  ,  clie  bei  zcc- 
chini 

Ottavio  si  contava  per  le  scale  ? 
Ton.     Gli  ho  veduti  pur  troppo. 
s-AN.     Ed  il  padrone  .  .  . 
TOR.     1  [  padrone  ,  cred'  io  ,  stà  nelT  insanîa  î 

E  poi  chi  ruba  ?  .  .  .11  maestro  di 
casa. 

SAr,    Ma  sapresti  tu  dirmi 

Per  quai  cagion  Tamabile  Chiaretta 

Che  pria  mi  dava  retta  , 

Or  mi  fugge  e  disprezza  ? 
TOii.     E  non  lo  sai  ? 

Le  donne  già  lo  lessi  in  più  d'  un  libre  , 

Son  tutte  d'un  medesimo  calibre, 

ARIA. 


Di  fiera  massa  e  solida 
Composta  vien  la  fennninaj 
Quai  per  amore  è  siolida  , 
E.  quai  per  vanità. 
Cio  cbe  le  rende  pessimc  , 
Va  ,  leggi  nelle  pagine 


C  7  ) 

VIO.  i  Des  yeux  aussi  beaux  ne  se  trou* 
OCT.  à 3.  <  vent  nulle  part  î  mais  pour  qui  tant 
QER.        (de  complimens  ?  J'en  suis  étonné. 

S  C  E  iN  E  V. 
SANDKIINf  et  TORDIGLIOKE. 

SAN.  A  s-TU  VU  Tordiglione  ?  quels  beaux 
sequins  Octavio  comptait  dans  les  esca- 
liers. 

TOR.        Je  ne  les  ai  que  trop  vus. 

SAN.        Et  le  maître.  .  .  . 

TOR.        Le  maître  ,  je  crois  qu'il  est  fou  •  .  . 

et  puis  qui  le  vole  ?  .  .  •  Le  maître 

d'hôtel. 

SAN.  "  Saurais'tu  me  dire  pour  quelle  raison 
l'aimable  Chiaretia  qui  m'écoutait  tou- 
jours ,  me  fuit  et  me  dédaigne  à  présent. 

TOR.  Est-ce  que  tu  ne  sais  pas  ,  et  je  Tai  lu 
dans  un  livre  ,  que  les  femmes  sont  tou- 
tes de  même. 


A  I  R. 

La  femme  est  un  composé  de  fierté 
et  de  dureté ,  que  Pamour  et  la  vanité 
rendent  folle  ^  c'est  notre  bétise  et  uq- 


(  8  ) 

E'  la  iiostra  dappocagine  , 

La  nostra  asiiiità. 

Vediam  le  lor  tristizie  , 

I.e  tVirberie  ,  ïc.  trappole  ; 

Eppiir  non  v'è  rimedio  , 

Per  obbligo  ,  per  vizio  , 

Per  forza  ,  ossia  per  abito 

L'  uom  sempre  in  qiiesto  pelago 

A  naufragar  sen  va.  (  Faite.  ) 


S  C  E  N  A    V  1. 


ROSA  ,  SANDRINO  ,  indi  Don  OrRONZIO. 


nos.  saluto. 

SAN.     Cbe  Yuole  la  signera! 

nos.     Ho  lettere  da  dare  a  don  Geronzio. 

SAN.    Favorisca  .... 

Ros.     Son.  qui  {  Gliele  rimette.  ) 

SAN.    Se  non  isbaglio  , 

Il  carattere  par  di  suo  fratello 
nos.     Me  le  aiede  in  Vcnezia  appunto  quello. 
SAN.     Si  fer  mi  qui  un  momento  ; 

lo  le  porto  al  padron. 

nos.     lo  qui  Pattendo.  (  Sand.  parte.  ) 
Ottavio  tradilore, 

Par  te  P  Italia  io  giro;  un  cieco  araore 
Ognor  ver  te  mi  guida  , 
Anima  disleal  barbara,  infida  .  .  , 
S'appressa  alcun,  calmiamci. 
O.GER.  Riverisco  : 

*      Clii  porto  questa  lettera. 


C  8  ) 

tre  faiblesse  qui  les  rend  si  méclianles. 

On  reconnaît  leurs  fourberies  et  leur 
malice ,  dans  les  pièges  qu'elles  t  en- 
dent; il  n^j  a  point  de  moyen  de  l'évi- 
ter ;  soit  vice  ,  soit  habitude,  les  hom- 
mes vont  toujours  faire  naufrage  dans 
cette  mer.  (  //  son.  ) 


S  C  E  N  E    V  T. 
ROSE,  SANDRIN,  ensuite  GERONTE. 

ROS.     J E  vous  salue. 
SAN.        'Q"e  veut  Madame  7 
ROS.        J'ai  des  lettres  a  remettre  l\  monsieur 
Geronte. 

SAN.        Ayez  la  bonté  de  me  les  remettre. 
Ros        Les  voici. 

SAN.        Si  je  ne  me  trompe  pas  .  c  est  récriture 

du  frère  de  mon  maître- 
ROS.        C'est  préciscmeiu  lui  qui  me  les  a  re- 

naises  à  Venise. 
SAN.        Attendez  ici  un  moment,  je  vais  J,eA 

porter  à  mon  maître. 

ROS.  J'attends  ici  (  Sandrin  sort.  )  perfide 
Octavio  ,  guidée  pnr  un  amour  aveugle, 
je  parcours  l'Ttnlie  pour  loi.  Homme  in- 
fidèle, anie  déloyale  et  cruelle  .  .  ,  ^ 
quelqu'un  vient  !  calmons-nous., 

GERv       Sct^'iteur ,  qfii  a  apporté  cette  lettre? 


C9) 

nos.     Son  io. 

D.G.KR.Il  fratcllo  mi  scrive  , 

Ch'  a  me  manda  un'  amabile  zitella  ; 

Dunque  a  me  conseguarla  \oi  dovete. 
nos.    Son  io  stessa.,  o  signor,  io  quella  ap- 
punto, 

Cli'egli  a  voi  raccomanda. 
D.6ER.  Che  ?  voi  siete  V  amabile  ziteîla  ? 
nos.    Per  servirla. 
D.GER.  Ne  godo;  mi  serabrate 

Malinconica  assai. 
nos.     Lo  son  pur  troppo. 
D.GER.Peccato  !...  ma  vedrem  di  consolarvi  : 

Per  ora  a  consegnar  vi  vado  a  Viola  ; 

Quest'amabil  factota  délia  casa 

V  i  darà  buon  ricetto  , 

E  ,  del  grado  a  seconda  ,  e  stanza  c  lettc 
nos.     Troppo  onor  ,  troppe  grazie. 
D.ftBR.E  clie?  burliamo  ! 

Le  letiere  fraterne 

Carte  non  son  da  meltersi  in  obblio; 

E  poi  (  Guardandola  con  aria  graziosa.  ) 
son  ancor  io , 

E  del  buono  e  del  bel ,  conoscilore. 
M.OS,     Troppo  gentil  voi  siete  ,  o  mio  signore. 

(  Paitono.  ) 


S  C  E  N  A    V  I  I. 
SANDMNO ,  indi  VIOLA  e  CHIARETTA. 

UN.    Invano  io  giro  per  trovar  Chiaretta ^ 


(9) 

Ros.  C*esimoL 

GER.  Mon  frère  m'écrit  qu'il  m'adresse  une 
aim«tble  Demoiselle ,  vous  devez  donc 
me  la  présenter. 

ROfi  C'est  moi-même,  Monsieur;  je  suis 
celle  qu'il  vous  recommande. 

GBR.      ,  Quoi?  vous  êtes  l'aimable  Demoiselle? 

jios.        Pour  vous  servir. 

GER.  J'en  suis  charmé;  vous  me  paraisse» 
un  peu  mélancolique. 

nos.        Je  ne  le  suis  que  trop. 

GER^  C'est  dommage  !  .  .  .  .  mais  nons 
chercherons  à  vous  distraire  :  pour  le 
moment,  je  vais  vous  conduire  à  Viola 
Paimable  factotum  de  ma  maison  ,  elle 
vous  fera  un  bon  accueil  ,  et  vous  don- 
nera les  soins  que  vous  méritez. 

nos.        C'est  trop  de  bonté. 

GER.  Eh  quoi!  vous  plaisantez  ,  est-ce  que 
les  lettres  de  mon  frère  doivent  être  ou- 
bliées ,  et  puis  (  En  la  regardant  avec  un 
air  gracieux.  )  je  suis  aussi  connaisseur 
en  belles  et  bonnes  choses. 

ROS.     Vous  êtes  trop  honnête^  Monsieur. 

(  Ils  sortent.  ) 


S  G  E  lY  E    y  î  1. 
SAiSrDRlN  ,  ensuite  VIOLA  et  CHIARETTA. 

SAN.     C^'est  envain  que  je  cours  pour  trouver 
.Ghlaretta,  elle  n'est  point  au  jardin»*.. 


(  'o  ) 

Non  è  in  giardin....  Ecco  sen  vien  con 
Viola  j 

Celiamci  in  poco  fincliè  re«li  sol  a. 

(  Si  nasconde.  ) 
TIC.     (  A  C/nar.  )  Ah  cara  mia  Cïiiaretta  , 
Non  mi  negar  questo  piaccr;  t'affrett 
Corrial  caiïè,  cercanii  Oitavio  .   .  • 
cm.     Ah  sai 

Quanti  occhi  ahbiam  sopra  di  noi  ;  San- 
drino  , 

F  Tordiglionc  ognor  fan  senlinella.  . 
VIO.     Poco  m'imporla  ,  vanne  in'fretta,  iti 
fretta. 

CHi.     Corio  al  caffè^  lu  osserva  dal  balcone. 

(  Parte.  ) 

SAN.    (  Pi/inodase,  )  lo  volo  ad  avverlir  il  mio 
padrone.  (  Parte.  ) 


S  C  E  N  A    V  I  I  1. 

TOHDIGLIONE ,  ROSA  ,  e  VIOLA. 

{  TenenHoperma- çy 
tOe.      no  DoJina  Rosa.)  OiGNOHA  segretaiia  , 

I^ama  d'onore,  et  cetera  ,  .  . 

Quesla  raccomandata  , 

D' ordine  del  padrone  , 

Soiio  il  dominio  vien  di  sua  ispczionc. 
Yio.     Dunque,  voi  ,  signorina 

Veniste  a  noi^raccoraandala  ? 
nos.     (  Con  sornresa.  )  A  noi  ! 

A  Don  Geronzio  ,  io  credo, 
vïo.     Ma  convien  olie  snppiaie  , 

Che  Viola  ed  il  padrone 

Formano  un  sol  padron  in  due  personc 


(  lo  ) 

La  voilà  qui  vient  avec  Viola  ,  eaclions- 
nous  un  peu  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  seule. 

(Il  se  cache.  ) 

VIO.  (A  Chia,  )  Ah  ma  chère  Ghiaretta  , 
ne  me  refuse  pas  ce  plaisir  ;  kâte-ioi , 
cours  au  café  chercher  Octayjo. 

CHi.  Hélas  î  tu  sais  combien  (d'yeux  sont 
fixés  sur  nous  ,  Saudrin  et  Tordiglione 
font  toujours  sentinelle. 

VIO.        Cela  m'inquiète  ,  peu  ,  vas  vite. 

CHI.        Je  cours  au  café ,  toj  ,  obiserve  du 
balcon. 

(  Elle  sort.  ) 

SAN.  part^  tout  doucement,)  Je  vais  aver- 

tir pion  maître. 


SCENE    V  I  î  I. 
TOPvDIGLIONE  ,  ROSE  et  VIOLA. 

(  Tenant  Rose  liff 
TOR.  parla  nuiin.)  \y±  AU AWË  la  secrétaire  , 
Dame  d'honneur,  et  cœtera....  Veuillez 
bien  vous  charger  de  cette  Dame  qui 
vous  est  recommandée  par  Pordre  de  mon 
maître. 

VIO.  Vous  nous  êtes  donc  recommandée  , 
Mademoiselle. 

E.0S.  (  Avec  surprise,  )  A  nous  !  je  crois  que 
c'est  à  Monsieur  Geronte. 

VIO.  Mais  il  faut  que  vous  sachiez  que  moi 
et  Monsieur .  ne  faisons  qu'un  seul  maî- 
tre en  deux  personnes. 


a  os.    Ho  capito. 

VIO.    Ma  dite  un po Signera 

Giraie  p«r  piacer  ,  oppur  per  r^nâi  ? 
ROS.     Giro  per  rintracciar  un  traditore 

Che  mi  seppe  rapir  denaro  e  core. 
VIO.     Siam  nelT  istesso  caso  ; 

Un  altro  signorino  amabil ,  caro 

A  me  pur  sa  rubar  core  e  denaro. 
nos.     Egli  era  forestière. 
VIO.     Corne  il  mio. 
R05.    Dal  canto  délia  sorte 

Non  troppo  fortunato. 
Tiu.     Più  povero  del  mio  non  sarà  stato. 


S  G  E  N  A    I  X. 
CHIARETTA    e  detti. 

€Hi.     {A  Viola.) \j  AMico  sia  salendo  \ 

fio,     (  A  Rosa.  )  Vi  prego  a  ritirarvi  in  qaellft 
stanza  ; 

Sale  qualcuncbe  non  vuol  soggeaione. 

HO*.     (  Ritirandosi.  )  Assai  discreta  son. 

VIO.     Veglia ,  o  Chiareiia. 

CHX.    Si ,  si  staro  qui  presso  alla  veletla 

(  Parte.  ) 


(  î  I  ) 

Ros.        Je  comprends. 

VIO.  Mais,  dites-moi  mi  peu,  Mademoi- 
selle ,  si  c'est  par  plaisir  que  vous  voya- 
gez ,  ou  bien  si  quelque  malheur  n'est 
pas  la  cause  de  votre  voyage. 

nos.  Je  voyage  pour  retrouver  un  traître 
qui  a  su  s'emparer  de  mon  cœur ,  et 
m'emporler  mon  argent. 

vio.  Nous  sommes  dans  le. même  cas,  un 
autre  petit  Monsieur  très- a îma>^Ie  et  qui 
m'est  bien  clier  ,  m'en  a  fait  av^/tant. 

nos.         Il  était  étranger. 

VIO.        Le  mien  l'est  aussi. .  - 

nos.  Le  sort  ne  l'avait  pas  irès-favorisé  dn 
côté  de  la  fortune. 

vio.     Le  mien  n'est  pas  plus  heureux. 


SCENE  IX. 

CHIARETTA  et  les  précé4eiis. 

cm.     {  ^  Fiola.  )  I;e  voilà  qui  monte. 

Vio.        (  A  Rosa.  )  Je  vous  prie  de  vous  reti- 

r,er  dans  cette  chambre  ,  voilà  quelqu'tm 

qui  ne    eut  pas  être  gêné* 

nos.         (  En  s'en  alldnt.  )  Je  suis  discrète. 
VIO.        Chiaretta    veille  avec  soin.  ,  - 

CHi.         Oui^  oui,  je  vais  faire  sentinelle* 

'  '  (  Il  sort.  ) 
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(  ) 


s  C  E  N  A  X. 


,  VIOLA,  OTTAVIO,  indi  CHIARETTA  e 
ROSA. 

OTT.      V  lOLA  adorata  ah  m' è  concesso  alfine 
Di  rivederti!  al  tuo  teneroamore 
Quanto  mai  grato  son!  t'amo,  t'adoro... 
Col  labbro  invau  vorrei 
Tutti  splegarti  i  vivi  affelti  miei. 
SiiUa  tua  cara  mano 
Lascia  ch'  Hii  bacio  imprima;  egli  ti  fia 
Interprète  fedel  deir  aima  mia. 

ARIA. 


Se  da  me  lontana  sei , 
Sento  in  petto  un  fier  dolor  5 
Quella  pace  cbe  perdei 
Or  rinasce  nel  mio  cor. 
Son  compiti  i  yoti  miei, 

§ uando  yedo  il  mio  tesor  ; 
r  cb'  a  me  vicii^a  sei , 
Dal  placer  mi  balza  il  cor. 
CHI.     (  Correndo.  )  Ab  Viola  ,  cbiudi  Ottavio 

in  quella  .sianza. 
VIO.     Abimè  !  per  quai  ragione? 
CHI.     Don  Geroiî-'io  qui  vicn  con  Tordiglione. 
VIO.     C  Ad  Oi.  )  Entrate. 
CHI.     Ab  fate  presto. 

OTT.     ïo  mi  corro  a  celar;  cbe  imbroglio  è 
questo  ! 

Ros.     (  Uscendo  dalla  stùn;za.  )  Ces'  è  questo 
rumore  ! 


(  ) 


s  C  E  N  i^:  X. 

VIOLA,  OCTAYIO,  ensuite  CHIARETTA  et 
ROSE. 

O-T.  A-H  !  adorable  Viola  ^  il  m'est  enfin 
permis  de  te  revoir,  combien  je  suis  re- 
connaissant de  ton  amour  ,  je  l'aime  ,  je 
t'adore....  c'est  enyain  que  je  voudrais 
l'exprimer  toutes  les  affections  que  je 
ressens  ,  laisse  que  j'imprime  un  baiser 
sur  ta  main  ,  et  qu^il  soit  i'inierprôte  de 
mou  cœur. 

A  I  R. 

Quand  tu  es  loin  de  moi ,  la  douleur 
s'empare  de  mon  cœur,  mais  tous  mes 
vœux  sont  remplis  dès  que  je  suis  près  de 
toi  ,  et  je  sens  le  calme  et  la  joie  renaître 
dans  mon  ame. 

CHi.  (  En  ccnrant,  )- Ali  î  Viola  ,  fais  entrer 
Octavio  dans  cette  chambre. 

VIO.        Eh  pour  quelle  raison  ? 

CHi.  Voilà  Monsieur  Geronte  avec  Tordi- 
glione. 

Vîo.         {A  Octavîo»  )  Entrez. 
CHI.  Dépêchez-vous. 

ocT.  Je  cours  me  cacher  5  dans  quel  embar- 
ras suis-je, 

îios.  (  Eli  sorlaîit  de  sa  chambre.  )  Quoi 
est  ce  bruit  ? 


TIO.     Arnica  a  voi  ricorro;  secondate 

Quel  ch'  a  Gerorizio  dii  m'  udrete  ;  grala 
Vi  sarè  del  f'avore  ,  e  pronia  ognora 
Ncl  caso  a  far  per  vpi  l' istesso  ancora.  ' 

ROS.|    A  me  fidar  ti  puoi. 

CHi.     Ecco  il  padron ,  alP  erla  ,  Viola  mia. 


S  C  E  N  A    X  T. 

Don  GERONZIO  ,  TORDIGLÏOTs  K ,  o  detii. 


D.GER.  fermaîe;  ognuno  al  poste  siia; 

S'allevri  qucUa  porta  5  (  A  Viola.  )  infi- 

da  ,  iiigrata  , 
Perfîda  ,  meiizognera, 
Ta  me  la  paglierai  •  •  •  » 
VIO.     lo  sigiior  ?  clie  c'entro  ? 

(  A  Rosa.  )  Già  vel  dissi ,  Signora  fores- 
tiera, 

Clio  per  vGStra  cagioiie 
Sarei  mortiGcata  dal  padrone. 

GER.     Essa  !  ma  perche  mai  î 

VIO.    Quesla  signora 

Fu  in  Venezia  tradila 
Da  un  certo  forestiero 
(  A  Rosa.  )  Di terni  non  è  vero  ? 

nos.  Verissimo. 

v'o.     Vedendolo  passare  , 

Di  salir  gli  îè  cenno^  non  è  vero  ? 

(  A  Rosa.  ) 

tiOi.  Verissimo, 


(  i3  ) 

Tio.  Mon  amie,  j'ai  recours  à  vous;  ai- 
dez-moi dans  ce  que  je  vais  dire  h  Mon- 
sieur Geronte.  Je  saurai  reconnaître  ce 
service,  et  vous  pouvez  compter  sur  moi 
dans  une  pareille  occasion. 

Ros.         Vous  pouvez  vous  fier  à  moi. 

cm.  Voilà  le  maître  ,  m'a  chère  Viofa*, 
liâte-toi. 


S  G  E  N  E    X  E 

GERONTE,  TORDIGEIONÈ  et  les  préredon,^. 


oLAs!  arrêtez,  que  chacun  reste  à 


sa  place  ,  qu'on  ouvre  cette  porte;  ( 
Viola,  )  infidèle,  ingrate,  perfide,  meu- 
leuse ;  tu  me  la  payeras  

vio.         Moi ,  Monsieur:  je  n'y  suis  pour  rien 
(  A  Txose.  )  Je  vous  Pai  î)îen  dit,  Made- 
moiselle Pétrangère  ,  que  vous  seriez  la 
cause  que  j'éprouverais  quelque  désagré- 
ment. 

GER.         Elle  !  eh  pourquoi  ? 

VIO.  Gettc  Demoiselle  a  éprouvée,  étant  à 

Venise!,  Pintidélité  d^un  certain  étranger. 
(  A  Rose.  )  Dites,  n'est-ii  pas  vrai  ? 

ROS.         Très- vrai. 

Y  10.       En  le  voyant  passer  elle  lui  a  fait  si- 
gne de  venir  ,  n'est-il  pas  vrai  ? 

(  A  Rose.  ) 

ROS.  Très-vrai. 


(  M  ) 

CHi.     {Da  te.)  O  che  scena. 

yio.     Appera  eiurato ,  conti  o  lui  s*  avyenla , 

E'Sl)ra'.iato  l'avria  , 

S'asiîo  in  quella  stanza 

ïo  dato  non  gli  aycssi ,  (  A  Rosa;  )  non  ô 
vcro  ? 
nos.  VeiissimOj 
GtR.     Or  sen  rsca. 
^Hi.     (  ylprendo.  )  Preslo  uscite.  * 
CER.    {  Plfrlîando  pcv  mano  D.  /?oi'a.  )  Signera 

Rosa  presso  a  mo  venile, 
OIT.     lo  posso  duDCjuc  andai^  pel  falto  mio  : 
nos.     (  Ccn  gran  sopresa.  )  Ottayio  !  ... 
CTT.     (  Con  gran  sopresa,  )  Rosa  ! 

a  2.  ^  Aliimè  dove  ^on  io'- 
nos.  » 

s  v:  s  'i  E  T  T  o. 

Ros.     Sarà  ver  quel  clie  rimiro  ? 

Sono  in  sensi  si ,  o  no  ? 
®Tr.     Sto  per  pcrdere  ii  respiro  , 

Quasi  moto  in  sen  non  ho. 
\  10.     Hanno  il  voho  impallidito  ; 

Ma  il  pei  chè  capir  non  so. 
cîn.      Sombra  ognmio  già  stordito  , 

Cosa^^rcderc  dovro  ? 
«SR.    Queila  lia  il  viso  impaurito  ; 

Quegii  in  faccia  s'infiammo. 

i   U  T  T  ï. 

Sto  leggendo  in  ogni  aspetlo  , 
Ch'  una  nùbe  di  so.spetto 
Tutti  gli  animi  ingombro. 


(  '4  ) 


(  A  fart.  )  Quelle  scène  î 

A  peine  entrée^  elle  s'est  avancé  sur 
lui  et  Paurait  maltraité  si  je  ne  lui  avais 
donné  un  asyle  dans  cette  chambre.  (  A 
Rose.  )  N^est-il  pas  vrai  ? 

Très-vrai. 

Qu'il  sorte  à  l'instant. 
(  En  ouvrant  la  parie.  )  Sortez  ,  tout 
de  suite. 

(  Prenant  Rose  par  la  main.  )  Made- 
moiselle, venez  aaprès  de  moi. 
Je  puis  donc  m'en  aller. 
(^Avec  surprise.  )  Octavio  î 
(  Avec  surprise.  )  Rose  ? 

2.   Hélas  !  où  suis-je  ? 


S  E  X  T  U  O  R. 

Ce  que  je  vois  est-il  vrai  ?  mes  sens  ne 
me  trompent-ils  point. 

Mon  sang  ne  circule  plus  ,  mou  cœur 
est  oppressé. 

Comme  ils  sont  pâles  ,  je  ne  sais  ce 
que  cela  signifie- 

Cliacun  semble  étonné  ,  que  dois-je 
croire  ? 

I/une  a  la  figure  pâle  ,  l'autre  le 
visage  enflammé. 

T  O  U  s. 

Je  vois  dans  les  yeux  de  cbicun  qu'une 
foule  (le  soupçons  s'est  emparée  de  leur 
ame. 


(  '5  ) 

GER.  Ehi  Viola  ,  a  che  pensa  te  ! 

VIO.  Non  parlate  ,  non  parlate. 

GER.  Che  è  successo  ,  di ,  Cliiaretta? 

ÇHi.  Di  saperlo  a  voi  non  spctta. 

GER.  Clic  vi  fè  quel  signorotto  ? 

B.OS.  Ma  che  fîoUo  ?  ma  clie  ûolto  ? 

TUTTI. 

Non  più  ciarle  ,  non  parlate  , 
Non  ci  State  ad  inquietar. 
GKR,        Vo  solcando  un  inar  crudele 
Fra  tre   arche  conqnassate  5 
F>  nonso  colle  mie  vele 
Come  mi  potro  salvnr. 

T  U  T  T  I. 

Già  mi  ronza  nell'  oreccliie 
Un  bisbiglio  ,  un  mormorio; 
E  il  cervel  mi  sento  ,  oli  dio  ! 
Rotolando  trabalzar. 


Fine  delV  Auo  primo. 
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GEK.  Ëh  Lien  Viola  ,  à  quoi  pensez-vous? 

VIO.  Ne  parlez  point. 

GER.  Qu'esi-il  arrivé  .  dis  ,  Cliinretta. 

( -Al.  Il  ne  vous  appartient  pas  de  le  savoir» 

GER*  Que  vous  a  tait  ce  Monsieur. 

Ros,  Mais  quel  bruit  ?  quel  bruit  ? 

TOUS. 

En  voîlà  assez  de  dit ,  ne  parlez  plus , 
ne  vous  inquiétez  plus. 
SER.        Je  vo£îue  sur  une  mer  agitée  entre  trois 
barques  fracassées ,  et  je  ne  sais  comment 
me  sauver  avec  mes  voiles. 


TOUS. 

Un  bruit  sourd  et  confus  bourdonne 
dans  mes  oreilles  ,  et  je  sens  mon  cerveau 
se  briser. 


Fôn  du  premier  Jlcfà. 


ATTO  SEGONDO- 


s  c  E  N  A  PRIMA. 
SANDRmO  e  TORDIGLIONE. 


S.iN        ^'^EDIAM  cosa  è  avvennto  , 

A  tempo  ,  spero ,  il  padrone  avvîsaî  ; 
Ma  vedo  Tordiglione. 

TOR.       Amico,  è  andata  mal^  del  contrabbando 

Domina  Rosa  sol  venne  incolpata , 
Talchè  in  alto  la  crnsta  trionfante 
Innalza  ancor  l' inespiignabil  fante. 

SAN.       Ah  !  tanto  peggio.  E  che  facciamo  adesso  ? 

TOR.       lo  disporro  il  padrone 

A  far  F  amore  colla  Veneziana, 

Tii  dal  tiio  canto  cer(  a  con  destrezza 

D' insiimare  alla  sjgnora  Rosa 

Ch'  il  core  del  padrone  c  r];agilino, 

E  cbe  ,  per  consegnenza  ,  in  ])oco  tempo 

Si  piio  espngnar  ;  è  qnesto  1'  eftirace 

Mezzo  di  l'ar  cacciar  la  serva  audace. 

SAN.       Penso  ch' hai  ben  ragione. 

TOR.       Sandrin  lasciami  far  ;  ecco  il  padrone, 

{San.  parle.) 
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ACTE  SECOND. 

SCENE  PREMIERE. 
SANDRIN,  et  TOE.DIGLIONE. 

SAN,  *\^OY0NS  ce  qui  est  arrive'  ;  je  crois  que 
j'ai  averti  mon  maître  à  tems  5  mais  j'ap— 
perçois  Tordiglione. 

TOR.  Mon  ami,  notre  affaire  va  mal;  la  de- 

moiselle Rose  ae'të  lasenle  accusée,  et  l'in- 
domptable servante  triomphe  ,  et  lève  la 
tete  encore  plus  haut, 

«AN.  Hélas!  tant  pis.  Que  ferons-nous  à  pré- 

sent ? 

TOR.  Je  disposerai  notre  maître  en  faveur  de 

la  Vénitienne  ;  toi ,  tâche,  d'un  autre  cô- 
té, d'insinuer  avec  adresse  à  mademoiselle 
Rose,  que  mon  maître  a  le  cœur  tendre,  et 
qu'il  est  facile  de  s'en  faire  aimer  en  peu  de 
tems.  Ce  sera  un  moyeu  de  naus  défaire 
de  cette  audacieuse  servante. 

sAn.  Je  crois  que  tu  as  raison. 

TOR.  Voilà  le  maître  j  laisse-moi  faire. 

{  Sandrin  sort,} 
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S  C  E  N  A   I  I. 

GERONZIO  e  TORDIGLIONE, 

M  ASTRO  (11  casa,  haivisto 
Ciie  fè  qiiella  zitella? 

TOR.       Ella  non  fè  ch'  acconsentir,  professe  , 
Copri  la  colpa  per  bouta;  la  sola 
ïmperdonabil  peccatrice  è  Viola. 

GER,       Corne  !  corne  ! 

ïOR.       SI ,  Viola 

Ella  invento  1'  artificiosa  sciisgL , 
Arcifella,  ed  apocrafa,  ed  ir\trusa. 

OER,       Pocraja  ,filia  ,  inlrusa  5  ah  l  n^astro  mio  , 
Tiitte  m' imbrpgll  le  eerveila  appviiito 
Corne  Imbrogli  la  nota  délie  spese. 

ÏOR.       Favellero  piii  chiaro  ; 

Xa  serva  vi  corbella; 

Ottavio  per  lei  venne  ,  e  non  per  quella..,,, 

<5-ER,  Possibilej 

TQ»..  Credele 

Agii  Momini  d'incbiostro. 

^ER.       E  che  ho  da  far  ?  ConsigUamî. 

T-OR-       Uii  chiodo  carçia  X  aUro. 

GRR.       Dove  troyar  sto  çbio4o  ? 

ÏOR.       La  niiiia  deU'  Adçiqitiche,  lagurye. , 

GEK.       E  che  mai  d ici''* 

'ioR,       lo  dico  ,  et  causani  jiosço , 

Che  gli  piiuete  assai  ;  quiq^i  soggiiingo. 
Ch'  uria  tenera  Rosa, 
Jucundissima  ^  aniabile  e  vezzO-^a  , 
Vale  più  d' iina  Viola,  e  che  dovete.  ■ 
In  vece  d' mm  fanmla,  rul})ella, 
Annïdare  ncl  cor  vagà  donzella.. 

GER,       Non  pens'i  troppo  ma.i. 

TOR.       EccoU  "coràm, 
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SCENE  II. 
GERONTE  et  TORDIGLIONE, 

GER.  j\s-TUvii,  Tordiglione ,  ce  qu'a  fait 
cette  demoiselle  ? 

TOR.  C'est  Viola  qiii  est  coupable  ;  elle,  elle 

n'a  fait  que  consentir  nar  bonté'  et  généro- 
sité à  ce  que  disait  Viola,  pour  couvrir  sa 
sa  faute. 

GER.  Comment!  Comm(;nt! 

TOR.  Oui,  Viola  a  imaginé  cette  excuse  men^ 

songère  ,  perfide  et  astucieuse. 

GER.  Perfide,  astucieuse  ;  ah!  maître  d'hôtel, 

tu  veux  embrouiller  ma  tête  ,  comme  tu 
embrouilles  le  mémoire  de  dépense. 

TOR.  Je  vais  parler  plus  clairement.  La  ser- 

vante se  moque  de  vous  ;  c'est  pour  elle  que 
venait  Octavio ,  et  non  pour  la  Vénitienne, 

GER.  Est-il  possible? 

TOR.  Crojez  les  hommes  savans. 

GER.  Que  dois-je  faire  ;  conseille-moi. 

TOR.  Un  clou  chasse  l'autre... 

GER.  Où  trouver  ce  clou  à  présen!;? 

TOR.  La  nymphe  de  la  mer  Adriatique.... 

OER.  Et  que  me  dis-tu  là? 

TCR.  Je  dis,  et  cciiisam  nosco y  que  vous  lui 

plaisez  beaucoup  ;  j'ajoute  ensuite  qn'nn  v 
tendre  Rose,  jucundissima  ,  belle  et  ai- 
mable, vaut  plus  qu'une  Violette,  et  que 
vous  devez  ,  au  lieu  d'une  servante  rébelle  , 
donner  une  place  dans  votre  cœur  à  une 
jolie  demoiselle. 

GER.  Tu  ne  penses  pas  trop  mal, 

TûR.  I.a  voilà  devant  vQus. 


(  »8) 


S  C  E  N  A  III. 

SANDRINO ,  ROSA ,  CHIARETTA ,  e  dett;. 


HOS.  .MABiL  Don  Geronzio 5  avoi  m'in— 

chmo. 

GKR.       XJmilissimo  servo. 

TOR.       (PianoaGer.)  Aveteiuteso? 

Amabile  vi  chiama. 
€ER.       Che  fa  il  signor  Ottavio  ? 
EÔs.        Ah  !  ve  ne  prego  , 

IVon  mi  parlace  più  di  qnell'  ind^gno  ; 

li'  odio  quanto  i'  amai  ;  fremo  di  sdegno, 
TOR.       (^Piano  a  Ger.)  Fatevi  innanzi  ;  ecco  lï 

propizio  istante. 
GER.        (  Jil  Ros.  )  Voi  non  l' amate  pià? 
BOS.       ISTô,  ve  lo  giiiro. 

SAN.       {Piano  a  Ros.)  TAisingatelo  un  poco. 
Ciii.        {Ascolfando  sulla  porta  del  giardino.  ) 

Oh  che  bricconi  ! 

Cong'urari  contro  Viqla. 
BOg.        QiiaïUo  felice ,  oh  dio  !  statasarei, 

S'il  traditor  per  mi 

Sparsi  taiiti  sospir  ,  avesse  avnto 

Il  vostro  cor  ,   la  vostra  gentilezza  , 

Quel  raro  merto  che  da  ognnn  s'apprezza! 
TOR.        (  Piano  a  Ger.  )  Ella  avvampa  d' amor ,  la, 

cosa  è  chiara. 
GER.       {A  Ros.  con  aria  ilare.)  Ho  l'onor  di  pia- 

cervi ? 
BOS.        Ai  vos  tri  pregi 

So  rendere  giustizia. 
6ER.       {Da  se.)  Oh  qnanto  è  eara  ! 
TOR.        Fransete  il  celibato; 

Connubium  hoc  de'  rendervi  bcalo. 
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S  C  E  N  E    I  I  I. 

SANDRIN,  ROSE,  CHIARETTA  et  les 
pré  édeD3. 

BOS.        .A.iM\BLE  monsieur  G:'roi  te     J:  Vdis 
sahîo. 

GER.  Votre  très-lmmbie  servitenr. 

TOR.  (  Bas  à  Ger.  )  Ave.'.-vous  entendu  ?  ^  1\q 

vous  appelle  aimable. 
GBTi.  Que  lait  M.  Octavio? 

Ros.  Hélas!  je  vous  en  prie,  ne  me  parlez  plus 

de  ce  perlide  ;  je  le  liais  aot'rtnt  cpie  je  l'ai 

aimé  :  j'étouffe  de  colère. 

TOR.  {Basa  Ger.  )  Présentez-vous,  voilà  le 

moment  propice. 
GER.  {  A  Ros.)  Vous  ne  l'aimez  plus  ? 

ROS.  Non,  je  vous  le  jure. 

SAN.  {Bas  à  Rose.)  Tiattez-Ie  un  peu. 

cm.  (  Ecoutant  à  la  porte  du  /ardin.  )  Oh  les 

fripons!  ils  conspirent  contre  Viola. 

RQS.  Combien  j'aurais  été  heureuse  ,    si  le 

traître  pour  lequel  j'ai  répandu  tant  de 
larmes,  eut  eu  votre  cœur,  votre  délica- 
tesse, et  ce  rare  mérite  qui  vous  fait  dis- 
tinguer. 

TOî^.  {Bas  â  Ger.)  Elle  brûle  d'amour  pour 

vous,  la  chose  est  claire. 

GER.  {A  Rose  avec  un  air  gai.  )  J'ai  donc  l'a- 

vantage de  vous  plaire  ? 

Ros.  Je  sais  rendre  justic?  à  vos  qualités. 

GER.  {A  part.)  Ah  1  qi:cUe  est  charmante! 

lûR.  Quittez  le  célibat;  ce  mariage  vous  ren- 

dra heureux. 
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tm.        {Dase.)  O  riero  tradimento  ! 

GÉR.        Sentite  ,  donna  Rosa  ; 

io  celibe  sono,  e  vol  zitella; 
lo  vi  trovo  gentil ,  modesta  C  bellaj 
Voi  mi  trovate  alqnanto  géniale  : 
SLipiiliamo  il  contratto  conjugale* 

nos.       Ah!  pensateci  meglio. 

GER.       Ci  lio  ]^QnsB.lo.{^ndando  verso  il  giardino.') 
Cliiarelta! 

CHT.        {Enfrando  in  sola.)  Comandate. 
GKR.       Corri  a  cbiamare  Viola. 
CHI.        Ella  qui  viene. 


S\C  E  N  A  IV. 
VIOLA  e  detti. 

Viô.       CiïEComanda,  Signor;  {Dase.)  Qiû 
siconginra. 

Gr:R.       Io  sto  per  prendcr  moglie,  e  ven  daparte. 

CHI.        {Pia  10  a  Flo.)  Son  que'  bricconi  che  ne 
son  cagione. 

VTO.  Ger.)  Biionpro,  signor  Geronzio. 

TOR.       {Pifinoa  Ger.)  Fale  il  grazioso  ,  il  tenero  f 
il  galante, 
Accio  il  livorroda  l'audace  fante. 

GER.       (  A  Ros.  con  aria  tenera.)  Rosina  mia 
dlletta, 

Spero  che  presto  andremo  in  gondoletta. 
nos.       Quando  vorrete. 
TOR.  Evviva. 
SA2f.  AUegrainente» 
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CHi.  (  A  part.  )  Quelle  noire  trahison  ! 

GER.  Ecoutez,   mademoiselle  Rose;  je  suis 

célibataire  et  vous  demoiselle  ;  je  vous 
trouve  belle  ,  aimable  et  modeste  ;  vous  me 
trouvez  un  peu  de  votre  goût;  faisons  un 
contrat  de  mariage. 

Ros.  E.étléchissez-y  davantage. 

GER.  J'y  ai  réfléchi.  (^Allant  vers  le  jardin.  ) 

Chiaretta  ! 

CHI.  {^Entrant  dans  le  salon.)  Que  voulez- 

vous  ? 

GER.  Cours  appeler  Viola. 

CHI.  Elle  vient  ici. 


S  C  E  iV  E    T  V* 

VIOLA  et  les  précédens. 

VIO.  V^u'oRDONNEZ-VOUS  ,  Mons!riir?(^ 

pari.)  On  trame  ici  quelque  chose. 

GER.  Je  suis  sur  le  point  de  me  marier  ,  et  j© 

vous  en  fais  part. 

CHI.  Bas  à  Fia  la.)  Ce  sont  ces  fripons -là 

qui  en  sont  la  cause. 

VIO.  {A  Ger.)  Grand  bien  vous  fasse  ^  mon-' 

sieur  Géronte. 

TOR.  (  BasàGer.)  Faites  l'aimable  ,  le  tendre 

et  le  galant,  pour  faire  enrager  cette  ser-* 
vanle  audacieuse. 

GER.  A  Rose  avec  un  air  tendre.)  Ma  char- 

mante petite  Roic  ,  j'espère  que  nous  irons 
bientôt  nous  promener  en  gondole. 

Ros.  Quand  vous  voudrez. 

TOR.  Vivat. 

SAN.  Réjouissons-nous. 
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Ros.    '  (  Da  se^  ^mnhnào  Fio.  )  Grcpi  d'invidia. 
SAN.        (  Dose,)  Scliialli 
Di  gelosia. 

GER.       {Piano  a  Tôt.)  Chu  ia? 
TOR.        (  Piano  a  Ger.)  'Di\\  <^ran  furore 
Le  iabbia  si  ntanduca. 

CiiT.        {Piano  a  Fio.)  Viola,  se  mi  dai  relia; 
A  qiiesta  Vcncziaiia  siiperbelta 
Dai  cjiiattro  scbiaffi. 

VIO.        {Piano  a  Clii.)  ISTo  ,  flcmma  ci  vuole  ; 

La  .ria  pur  far  a  me.  (  A  Ger.  )  Signor  pa- 
drone. 

6ER.        Che  vuoi  r* 

VIO.       Oiaccbè  la  sorte 

A  cHrir  vi  viene  in  qiiest' iUustre  donna 
Yirtù,  vczzi  j  bellczza,  e  iiobiltà^ 
Deggio  partir,  vi  lascio  in  libertà. 

Te.  A.'      Vada  pur. 

SAN.       Vada  pur. 

GKR.       In  sul  momeulo 

ÎNcii  puoi  partire  ;  senza  cameriera 
Vuoi  lu  cb' io  rcsti  ? 

VIO.       Un  si  gentil  padrone 

Mille  ne  puo  trovar.  Men  vado. 
GER.  AspctLa. 

VIO.       Nô,  Signor,  me  ne  vado  in  fretta  in  fretta. 

GER.        (  Tratleneiidola.  )  T'arresta ,  o  debolezza  ! 
Jo  quasi  piango  daila  lenerezza 
Dunque  mi  vuoi  iasciar. 

VIO.        Vi  lascio,  si  vi  lascio; 

Ma  col  pianto  sugli  occhi; 

Voi  m'  avete  voluto  sempre  benc  , 

"Mon  ci  vedremo  più....  Ma  piango  invano 

Vi  bacio...  Slvi  bacio...  Oh  dio  !  la  mano. 

gfr.        Ah!  cb'ora  schiatto  ! 

SAN.        Che  ? 

jios.        Perché  ha  gridato  ? 


(  =0  ) 

Ros,  {A  part  y  en  regardant    loi  a.)  Qu'elle 

crève  de  de'plt. 

SAN.  (A  part.  )  Qu'elle  enrage  do  jalousie, 

«ER.  (^Bas  à  Jor.)  Que  fait-elle? 

Ton.  {  Bas  à  Ger.)  Elle  se  mange  les  lèvres 

de  colère. 

CHi.  {Bas  à  Fiota.)   Si  tu  m'en  cro^^ais  , 

Viola,  tii  souflcLterais  cette  impudente 
Vénitienne. 

VIO.  Noii  ,  il  faut  do  la  iv.oderatioN.  Laisse- 

moi  faire,  {Â'Ger.)  Monsieur  le  maître, 
G  EH.  Que  veu\-[n  ? 

VIO.  Puisque  rouUrou\  e/ dans  cette  demoi- 

selle, t^harmo,  vertu,  beauté  et  noblesse  , 
je  dois  partir  et  vous  laisser  en  liberté. 

TOTx.  Qu'elle  s'en  aille. 

SAN.  Qu'elle  parte. 

Giî  'w  Tu  ne  peux  partir  dans  ie  moment  ;  tu 

ne  voudrais  pas  que  je  restasse  sans  femme 
de  chambre. 

VIO.  Un  maître  si  aimable  doit  en  trouver 

mille.  ,Ts  raVri  vais, 
GFH,  Attends. 

VIO.  Non  ,  Monsieur,  j(;  m'en  vais  tout  de 

suite. 

GEii.  {En  rarrelujit.)  Arrête  ,  quelle  faiblesse  ! 

.Te  pleure  pie-.rjue  de  tendresse.  Tu  veux 
donc  li/abL! ndonn(îr. 

VIO.  Oui  je  vous  lai.ise ,  mais  c'est  avec  les 

larmes  aux  \  eux  ;  vous  m'avez  vu  toute 
petite,  et  vous  m'avez  toujours  voulu  du 
bien  ;  nous  ne  nous  verrons  plus,,.  Mais 
je  pleure  en  vain  Hélas  !  que  je  vous  baise 
la  main,.. 

(iEi\,  Ah  !  qne  jo  souffre  dans  ce  moment  ! 

SAN.  Quoi  ! 

ROS.  Pourq-Toi  ceîte  CJ^clamation  ? 
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fiER.       Niente...  che  so...  diro,..  sono  imbrogliato*. 


ARIA. 

Questa  quà...  Deh  m'iidite  !...  lo...  Saro 

vostro... 
Saro  vostro...  Ve  lo  gliiro... 
Non  partite  ,  ven  sconginro... 
La  signora  il  fiioco  attizza , 
Questa  in  seno  arde  di  stizza. 
Dove  annida  un  disgraziato 
Da  due  femmine  intocato  , 
Che  favelli  oh  dio  !  pcr  me. 
Si  Signor,  sen  vada  via...  • 
No  Signore  ,  resti  quà... 
Pove  stà  la  testa  mia? 
Don  G  eronzio  dove  stà  ? 
Ella  a  me  reca  diletto 
Sa  suonare  e  cantar  sa  ; 
Questa  mi  arde  tutto  il  petto  5 
Mille  botte  al  cor  mi  da. 
Ah  che  sono  disperato  ! 
Un  tamburo  la  Diana  , 
A  martello  una  campana 
Sul  mio  capo  abatter  sta. 

(  Parte.  ) 

ÇHI.        Bravo!  bravo!  davver,  lelagrimette 
Han  fatto  un  grand'  effetto  : 
li'  anima  del  padron  s'  è  intenerita, 
B  que'  briccon  si  mordono  le  dita. 

VIO.        Ma  non  son  paga  ancor;  que' traditori 
Me  r  han  da  pagar  cara  ; 
Chiaretta,  fa  la  guardia;  io  scriver  voglio 
Due  righe  a'  Ottavio  ,  onde  sua  cura  sia 
Di  dar  tosto  a  Sandrino  e  a  Tordiglione 
Vn  giusto  e  memorabil  guiderdone. 


(  21  ) 


*ER,  Rien...  Que  sais-je  moi  ?...  Je  dis...  .T<5 

suis  dans  l'embarras. 


A  I  R. 


Vous...  Hélas  !  ëcoutez-moi...  Je  serai 
votre  e'poux...  Oui ,  je  le  serai ,  je  vous  le 
jure...  Ne  dites  rien  ,  je  vous  en  conjure... 
L'une  allume  le  feu ,  l'autre  brûle  de  co- 
lère... S'il  existe  un  malheureux  qui  soit 
ëpris  de  deux  femmes  ,  qu'il  parle  pour 
moi. 


Oui ,  Monsieur,  qu'elle  s'en  aille...  Non  , 
qu'elle  reste  ici  ;  j'en  perds  la  tête  ;  pauvre 
Géronte...  L'une  me  plaît  par  sa  gaieté  , 
l'autre  me  porte  un  coup  terrible  au  cœur. 
Ah  !  quel  tourment  !  Il  me  semble  qne 
mille  marteaux  me  frappent  la  tête  ;  ah  quel 
horrible  tintamarre  vient  frapper  mes  pau- 
vres oreilles  i  (  IL  sort.  ) 


Chi.  Bravo  !  bravo  !  vraiment  les  pleurs  o'rit 

fait  leur  effet  ;  le  cœur  de  notre  maître 
s'est  attendri,  et  ces  fripons  là  s'en  mordent 
les  doigts. 

TIO.  Mais  je  ne  suis  pas  encore  satisfaite  ;  les 

traîtres  me  la  paieront  cher  ;  Chiarctta  , 
fais  sentinelle,  je  vais  écrire  deux  lignes  à 
Octavio ,  afin  qu'il  prenne  le  soin  dii  don  - 
ner tout  de  suite  àSandrin  etàTordigliont) 
wne  récompense  dont  ils  sesouvieudroiit. 


(  22  ) 

CHI.        Ma  fa  presto  clietemo...  {Lachiaman  da. 
giardlno.)  Ah!  son  chiamata. 
Tornero  se  potro. 

{Parte.) 

VIO.       (  Termina  la  lettera.  )  Già  pronto  h  il  fo- 

Per  maggior  precauzione 

La  soprascritta  ometto;  ma  ChiaretLa 

Non  torna  ;  diluzione 

Non  ammette  l'  afîare  ; 

Stiidiam  corne  mi  posso  regolare. 


S  C  E  N  A  V. 

GERONZIO  e  detta. 

GER.  ÏjBBen,  Viola,  che  pensi?  Sei  pentita? 
VIO.       Pentita  !  No  Signore  ; 

Vogllo  partir. 
GER.        Criidel!  in  questo  stato 

Lasciar  mi  vnoi  !  Sai  che  non  ho  sahite  ; 

Che  la  mlnima  scossa  mi  scompagina; 

E  hai  cor  di  darmi  una  si  rca  stoccata. 

Ah  !  ben  lo  vedo  ,  o  ingrata , 

Morto  mi  vnoi... 
VIO-        Signor,  in  qnesta  casa 

Piii  rimaner  non  posso  ; 

Ognnn  m'accusa,  ognun  rni  pcrseguita; 

Ottavio  non  mi  vuol  lasciar  tranquilla. 
GEB.        Che  t'ha  fatto? 
VIO.       Ei  mandomrai  questa  lettera. 
oer.        Una  lettera! 
VIO.        Si,  non  volli  aprirla  , 

E  comanda  Tonore,  che  voi  stesso 

Gliela  rendiate  in  proprie  mani. 
ttER.  V^ado, 


(  22  ) 

cm.  Mais  dépêche-toi       Je  crains  (  On 

l'appelle  du  Jardin.  )  Ah  !  l'on  m'appelle  ; 
je  reviendrai  si  je  peux. 

(  Elle  sort.  ) 

v^io.  (  Elle  termine  la  lettre.  )  Ma  lettre  est 

prête,  et,  pour  pins  dé  pre'caution  ,  je  ne 
mets  pas  l'adresse.  Mais  Chiaretta  ne  re- 
vient pas.  Cependant  je  voudrais  que  ma 
lettre  fut  remise  promptement....  Voyons 
un  peu  comment  je  puis  arranger  tout  cela. 


SCENE  V. 

GERONTE  et  les  précédens. 


E«H  bien^ 


CER.        JLjh  bien^  Viola,  à  quoi  penses-tu?  As- 
tu  changé  d'avis  ? 
VIO.  Changer  d'avis!  ]N|"on  Monsieur  ,  je  veux 

partir. 

GLR.  Cruelle  !  tu  veux  me  laisser  dans  cet 

état  ?  Tu  sais  combien  ma  santé  est  fai- 
ble ;  que  le  plus  léger  chagrin  la  dérange  ; 
et  tu  as  le  courage  de  m'afïliger  à  ce  point. 
Hélas!  }i3  le  vois  bien  ,  ingrate  ,  tu  vou- 
drais me  voir  mourir. 

VIO.  Monsieur,  je  ne  puis  pas  rester  dans 

cette  maison.  Tout  le  monde  m'accuse  5 
tout  le  monde  me  poursuit  ;  Octavio  ne 
veut  pas  me  laisser  tranquille. 

<iER.  Que  t'a-t-il  fait  ? 

VIO-  Il  m'envoie  cette  lettre. 

GËR.  Une  lettre! 

VIO.  Oui,  je  n'ai  pas  voulu Fouvrir,  et  l'hon- 

neur exige  que  vous  la  remettiez  à  lui- 
même. 

GER.  J'y  vais. 


(  2^  ) 


S  C  E  N  A  VI. 

OTTAVIO  e  detti. 

OTT.       "V^i  riverisco.  Ho  qiialche  cosa  a  dirvi 
Riguardo  adoniiaRosa. 

OER.  Signormio, 

Conosce  questa  lettera? 

OTt.       Non  so  che  dir  vogliate , 
E  non  capisco... 

GER.       Nô.,.  Voi  non  capite, 

Ora  mi  spiego  meelio  ;  iidite  ,  iidite  : 
Viola  non  sa  che  iar  di  voi  ;  osate 
Di  tormentarla  ancor  5  affè  tremate, 
Piglio  il  tronibon  per  bacco  , 
Ed  in  cento  particole  vi  spacco. 

OTT.  Maio... 

VIO.       Perché  cercar  vani  pretesti  ? 

Guardate  che  caratteri  sonqiiesti. 

oTT.       Li  conosco. 

VIO.       Sentite.  Ger,) 

Vendicate  il  mio  onor. 
GER.       Ma  corne? 
VIO.  Udite. 

(  u4d  Ottavio  piano.  )  (  Xo  voglio  allonta— 
nar  per  un  istante.  ) 

(  A  Ger.)  Se  siete  il  mio  padrone, 

S'è  ver  che  vol  m'  amate  , 

Sfidatelo ,  a  pigliar  la  spada  andate. 
OTT.       Ma  Viola  >  che  fai? 
tiER.       (  )  Ahimè  !  Si  vado  ,  or  or  chi  son 

vedrai. 

Vio.       Presto  pria  che  ritorni , 

Parti  #  e  va  nel  giardino  ad  aspettarmî. 


C  25  ) 


SCENE  VL 

OGTAVIO  et  les  prëcédens. 


OCT.        J  E  VOUS  salue;  j'ai  quelque  chose  à  vous 
dire  concernant  mademoiselle  Rose. 

GLR.  Monsieur,  connaissez-vous  cette  lettre? 

OCT.  Je  ne  sais  ce  que  vous  voulez  me  dire  ; 

et  je  ne  comprends  pas. 

6ER.  Non.....  Vous  n'è  coiri]f)Vetiez  pas  à  pré- 

senta. Je  vais  m'6X]3Îicjàer  mieux ,  e'cbu- 
tez  i  V  iolà  ne  së  soucié  pas  du  tout  de  vôtr^ 
amour  ;  et  si  vous  osez  encore  id  tourmëh- 
ter ,  tremblez ,  je  prends  tin  fusil ,  et  je  von'5 
tue. 


OCT. 

Mais  moi. 

VIO. 

Pourquoi  chercher  a  vous  excuser 
gardez  cette  écriture. 

OCT. 

Je  la  connais. 

VIO. 

Entendez-vous  ?       Ger.)  Vengez 

-moi. 

CER. 

Mais  comment? 

VIO. 

Ecoiilez.          Û  VcIdi^io.)  Je  veux  l'é- 
Idigherpou^  iin  itr^'lîâîht.        Oèr.  )  Si  vous 
êtes  ïhon  prote'ctei'i'i' ,  et  j»'il  est  vrâi  que  vous 
riVaii^niez  aiifaht  (?fuè  vdifâ  îe  d?tes  ,  allez 
chercher  votre  épée  .  et  vengez-moi. 

OCT. 

Mais,  Viola,  qiié  i.us-tu  ? 

GER. 

part.)  Hélas  !  oui.  j'y  vais  , 
verras  à  l'i^i'stant  qui  je  suis. 

et  tu 

VIO.  Vite,  av^n'l  .é|u'il  revienne,  pars  et  va 

m'attendre  au  iardiii. 


(  34) 

tsTT.       N6,  jjartirenon  voglio ,  o  qiiesto  affare 
Mi  spiega,  o  ch'  io  mi  batto... 

VIO.       Con  un  vecchio  aramalato ?  Ah!  tu  sei 
^  matto  ; 

Presto  va  nel  giardiu. 

OTT.       Ma  1' onor  mio. 

Vio.       Vanne,  non  dabitar  ,  che  ci  pens'  io. 

(  Otlavio  parte.  ) 
GER.       {Da  se.  )  Non  c'  è  pin  ,  tanto  meglio  ; 

Dov'è  colui  ?  Lo  voglio  crivellare. 
VIO.       Partir  lo  feci  a  stento. 
GER.       Partir  !  perché  ? 
VIO.       Perché  mi  son  pentita 

Ah  non  voglio  arrischiar  la  vostra  vita  ! 
GER.       Di  piuttosto  la  sua, 
VIO.       Io  già  gli  ho  perdonato. 
GJfcR.       Perché  l'  ami ,  fraschetta,  V  hai  salvato. 
VIO.       Io  1'  amo  ! 
G^R^       Si,  si,  r  ami. 
VIO.  Io! 

GER.       Si ,  lo  dicon  tutti. 

VIO.        Se  m' amaste  ,  credereste  me  sola. 

GER.       Non  t'amo,  e  non  ti  credo, 

VIO.        Sonoproprio  arrabbiata; 

Vorrei  morir  piuttosto, 

Che  vedermi  da  voi  cosi  sprezzata. 

ÔER.       Ah  briccona  !...  Se  crederti  potessi... 

VIO.        Ebben  crndele,  o  lascia  ogni  sospetto  , 
O  con  quel  ferro  mi  trahggi  il  petto. 
Eccolo  via  ferisci ,  e  per  tua  mano  , 
La  fedele  Viola  oggi  ne  mora, 
Troppo  ingrato  con  me  fosLi  finora. 


ARIA. 


Eccoti  incrme  il  petto  , 
Non  temo  la  ferita  ; 
Saprai ,  o  mio  diletto 
Corne  a  ferir  si  0. 


(  4  ) 

OCT.  Je  ne  partirai  point;  explique-moi  cette 

affaire  ,  ou  je  me  battrai. 
VIO.  Avec  un  vieillard  malade  !  Es -lu  fou? 

Vas  vite  dans  le  jardin. 
OCT.  Mais  mon  honneur... 

VIO.  Vas-t-en  ,  ne  crains  rien,  j'y  penserai. 

(  //  sort.  ) 

GER.  part)  (  Jl  n'y  est  pins  ,  tant  mieux.) 

Où  est-ii?  Je  veux  lui  percer  le  cœur. 
VIO.  Il  m'a  fallu  beaucoup  de  peine  pour  le 

faire  partir. 
GER.  Partir  !  pourquoi  ? 

VIO.  Parce  que  j'éiais  fâché  d'avoir  ainsi  ex- 

pose' votre  vie. 

GER.  Dis  plutôt  ]a  sienne. 

VIO.  Je  lui  ai  déjà  pardonné. 

GER.  C'est  parce  que  tu  l'aimes ,  inconstante^ 

tu  l'as  sauvée. 

VIO.  C'est  moi  qui  l'aime  ! 

GER.  Oui  tu  l'aimes. 

VIO.  Moi  !... 

GER.  Oui,  tout  le  monde  le  dit. 

VIO.  Si  vous  m'aimiez,  vous  me  croiriez  moi 

seule. 

GER.  Je  ne  t'aime  pas  ,  et  je  ne  te  crois  pas. 

VIO.  Je  suis  furieuse,  jepréférerai  mourirque 

de  me  vo'.r  ainsi  dédais^née  par  vous. 

GER.  Ah  !  frij^onne....  Si  je  pouvais  te  croire. 

VIO.  Eh  bien!  cruel,  abandorM)(3  tes  poup-^ 

çons  ,  ou  perce-moi  le  cœur  avrc  cette 
épée...  Prends  ce  fer;  frappe,  insj;:at,  et 
que  Viola,  lidèle,  meure  aujourd'hui  pa^ 
ta  main. 


A  I 


Frappe,  voilà  mon  cœur;  je  ne  crains 
pas  la  mort;  aie  le  coura^^e  de  me  percer 
le  sein;  c'esL  là  qu'il  faut  diriger  ton  fer. 


(  25  ) 


Da  bravo  vieni  avanti, 
Won  avcr  snggezlorie. 
No..,  no;  di  qui,  padrone... 
îsTo...  no...  di  là...  che  stolido  ! 
Vedo  che  non  sei  pratico  , 
Lezîone  ti  daro. 
T'  accosta,  carino, 
Amabil  visino  , 
Demanda  il  nnio  core 
Ferita  d' amor. 
Ei  viiol  tu  m' iutendi , 
El  brama,  il  comprendi , 
Ah  no  !  non  negarmelo , 
Di  sposo  1'  ardor. 
Queste  son  armi  valide 
Per  far  cader  gli  araanti; 
Il  resto  è  tutto  frottola 
Che  niente  valerà.  (  Parte.  ) 

6ER.       Per  questa  volta  ancor  la  pace  è  fatta  ; 
Non  mi  fido  pero  ; 

Tordiglione  e  Sandrin  m'  avvertiranno 
Se  Viola  mi  farà  qualch'  altro  inganno. 

{Parle.) 


vS  C  E  N  A  VIT. 

FINALE. 

Giardino. 

VIOLA,  ROSA,  CHIARETTA,  indi 
OTTAVIO. 

o  vi  dissi ,  Ottavio  è  mio  ; 
Voi  fingeste  già  per  me. 
ROS.       Nô  Signera,  Ottavio  è  mio , 
Se  parlai ,  parlai  per  me  , 
Ei  mi  Costa  dei  contanti. 


(  25  ) 


Mal-^ro't....  Jje  vois  biei?  que  tu  ne  t'es 
jamais  servi  d'epee.  Je  te  montrerai...  Je 
m'approche  de  toi  ;  mon  cœur  demande  une 
blessure  amoureuse...  Il  veut....  Tum'cn- 
tendç....  Il  désire....  Tu  me  Comprends  ... 
Ah  !  montre-moi  l'ardeur  d'un  e'poux  !  Les 
amans  ne  veulent  point  d'autre§  armes. 

(  Elle  sort.  ) 


GER.  Voilà  encore  une  fois  la  paix  faite  ;  mais 
je  ne  m'y  fie  pas.  Tordiglione  et  Sandriu 
m'avertiront  si  Viola  me  trompe  encore. 

*  {  //  sort.  ) 


SCENE  VII. 

FINALE. 

Le  Théâtre  représente  un  jardin. 

VIOLA,  ROSE,  CHIÂRETTA,  ensuite 
OCTAVIO. 

VIO.  Je  vous  ai  dit  que  j'aimais  O^tavio ,  et 
c'est  pour  moi  que  vous  avez  feint  d'être 
son  amante. 

Ros.  Non,  Madame;  j'aime  Octavio,etsi 

j'ai  parlé,  c'était  pour  moi.  J'ai  fait  assez 
de  sacrifices  pour  lui. 


(26) 

VIO.        Per  lui  spesi  ho  ancora  i  miel. 
CHi.        Ogni  giorno  i  cicisbei 

Son  fedeli  a  chi  più  dà. 
OTT.       In  fra  queste  aiire  serene  , 

Fresche  erbette  ,  piante  amené  , 

Quel  bel  fiore  ch'  ho  nel  core, 

Deh  mi  venga  a  consolar! 
VIO.         Quai  è  il  fior  che  vi  consola? 

E  laRosa?  èlaViola? 
Ros.        Quai  vi  sembla  piii  odorosa? 

La  Viola ,  oppur  la  Rosa  ? 
OTT.      •  Che  tremendo  affronto  è  questo  ! 
VIO.        Perché  è  afïlitto? 
ROS»        Perché  mesto  ? 
CHI.         Ottavio,  fnggi,  salvati, 

Viene  il  padrone  di  là. 
GTT.       Ahimè  !  Dietro  a  quegli  alberi 

Andiamoci  a  celar., 
vio.        Noi ,  per  non  dar  sospetto  , 

Prendiamo  gli  instrumenti, 

E  canz.obette  e*^frottole 

Mettiamoci  a  cantar. 


à  3. 

Per  evitar  disordinî, 
Cosi  bisogna  far. 


SCENA    VII  J. 

GERONZIO ,  TORDl  GLIONE ,  S ANDRINO 
^  e  detti. 


ToR 


€ER.  X  ORDiGLioN,  mi  dici  il  vcro ? 

TOR.  Tordiglion  mai  non  sbaglio. 

GER.  Il  vcdesti  cameriero? 

SA>'.  Cqu  quest'  occhio  che  qui  ho. 


(  26  ) 

VIO.  J'en  ai  fait  aussi  pour  lui. 

CHi.  Les  hommes  qui  courtisent  les  femmes 

aiment  toujours  davantage  celles  qui  sont 
lês  plus  cénére lises. 

OGT.  Dans  ce  jardin  délicieux  ,  au  milieu  des 

zéphyrs  ,  des  arbres  et  des  plantes  ,  la  fleur 
la  plus  belle  console  mon  cœur  affligé, 

VIO.  Quelle  est  la  fleur  qui  vous  console  ?  Est- 

ce  la  rose  ?  est-ce  la  violette  ? 

Ros.  Laquelle  vous  semble  la  plus  belle ,  est- 

ce  la  violette,  ou  la  rose  ? 

OCT.  Quelle  affreuse  situation  ! 

VIO.  Pourquoi  est-il  affligé? 

nos.  Pourquoi  est-il  triste? 

CHI.  Octavio,  fuis,  sauve -toi ^  voilà  notre 

maître  qui  vient  de  ce  côté. 

OCT.  Hélas  !  allons  nous  cacher  derrière  ces 

arbres. 

Vio.  Nous,  pour  ne  j)oint  donner  de  soup- 

çons 5  prenons  des  instrumens  ,  et  mettons- 
nous  à  chanter. 

à  3. 

11  faut  faire  ainsi  pour  éviter  des  mal- 
heurs. 


S  C  E  i\  E  VIII. 

GERONTE,  TORDIGLIONE,  SANDRIN 

et  les  précédens. 


T^oi 


GER.  X  ORDIGLIONE,         di s-tu  Vrai  ? 

TOR.  Tordiglione  ne  se  trompe  jamais. 

GER.  Sandrin  ,  l'as-tu  vu? 

SAN.  De  mes  propres  yeux. 


(  27  ) 


GER. 
TOR. 
GER. 
SAN. 
GER. 
SAN. 

a 

TOR. 
VIO. 


cm. 


GER. 


€111. 
GER. 
VIO. 
GER. 


2. 


GER. 


TOR 
SAÎS^ 
TOR. 
GEP- 


TUTTI. 

Ah  ch'nn  tarlo  uel  pensiero 
Gheto  eheto  già  m'  entré  ! 

/ 

Era  Oltavio  veramente  ? 
Ei  qui  entrô  nascostamente. 
E  Viola  entro  qui  ascosa? 
Con  Chiaretta  e  coo  la  Rosa. 
Maestro ,  Ottavio  dove  stà  ? 


padron ,  lo  trovero. 


Dalle  mie  corde  armouiche 
Sentite  Bélla  miisica  ; 
Vedete  comé  è  agile 
Là  mano  a  tasteggiar. 
Di  suon  più  grati  e  teneri 
Le  corde  mie  dolc/ssime 
î  aro  bîén  tkitiiinar. 
Oh  elle  magia  ,  chc  incauto  ï 
Che  musîca  !  che  caiito  ! 
Ma  son  chitnrre  giilliche, 
Geroozio  ,  atteuto  stà. 
Padroo6  h'eilô  bello. 
Briccona  ,  non  toccar. 
I)'  amor  siete  un  modello. 
B.agazza  fattî  in  lâ. 

Il  core  in  dolce  giubiio 
Per  voi  mi  sento  già. 


Che  vuol  dir?  Jo  di  già  sdrucciolo; 

Questi  vezzetti  armonici 

Mi  san  quasi  calmar. 

Jj' hai  vedufo  ,  Sandrino? 

L'  ho  vednto  ;  non  parlar. 

Ah  padronc  ,  una  parola. 

Vonffo  suhito  :  chè  c'è? 


t  ^7  ) 


T   O   U  Si 

Le  soupçon  s'empare  déjà  de  moi. 


TOR. 
GER. 
SAN. 
GER. 
SAN. 

à  2. 
TOR. 
VIO. 


cm. 

GER. 


cfir. 

GER. 
VIO. 
G-R. 
VIO. 


a  2. 


CHT. 
GER. 


TOR. 
SAN. 
TOR; 
GËR. 


C'ecait  vraiment  Ortaviô  ? 

Il  est  entré  ici  à  ia  li-irobée. 

Et  Viola  est  entrée  ki  avec  ,pr>ystère  ? 

Avec  Chiaretta  et  maJornoiseile  Rose; 

Où  est  Octavio  ? 

^  Je  le  trouverai ,  mon  maître. 

Ecoutez  cette  musique  îiarmonieuse  j  et 
les  sons  que  je  tire  de  ces  cordes  que  je 
touche  avec  légèreté. 

Quels  j5ons  tendres  et  agréables. 

Quelle  musique  enchanteresse  !  Quels 
chants  agréables  !  mais  ce  sont  des  guitares 
françaises;  Géronte,  prends  garde  à  toi. 

5'ï( «ri  aimable  îbaitre. 
Friponne  ,  ne  me  tonclie  pas. 
VoUs  êtes  un  modèle  d'amour; 
Mon  enfa.nt^  éloigne-toi. 

^    "Vous  rae  comblez  de  joici 

Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  Le  charme 
de  cette  musique  a  déjà  calmé  ma  colère. 

L'as-tu  vU  ,  Sandrin  ? 

Je  l'ai  vu  ,  ne  parles  pas. 

Je  dois  dire  une  parole  à  mon  maître. 

Je  viens  de  suite^  Qu'cst-il  arrivé? 

8 


VTO. 

OTT. 

TOB. 

GER. 
OTT. 
ViO. 
nos. 

cm. 

UER. 


TIO. 

a 

GER. 


OtT. 
GKB. 

nos. 
a 

vro. 

OTT. 
GER. 
OTT. 

vro. 
nos. 

cm. 

nos, 

.  VIO. 
CHI. 
OTT* 


a  4. 


2. 


(  28  ) 

Coiitro  noi  congiureranno. 
Certo  parlano  di  me* 
Xà  celato  stà  V  amico. 
Zitto,  zitto  ,  non  parlstr. 

lo  prevedo  un  brutto  întrico 
Già  treniando  il  cor  mi  và. 

Porta  qnà  qiiella  schioppetta 
Quel  la  canna  sopralina  , 
Che  mi  vô  per  domattina 
Uiia  qiiaglia  preparar. 
Padroncino  non  sparate. 


I  Ho  timor. 


à4 


"Non  dubitate 

IV on  son  cose  da  far  maie  , 

Son  pallin  di  prima  età. 

Oh  che  di  per  me  fatale  \ 

Or  t'  ammazzo. 

^  Ah!  Signor  5  per  carità. 

Se  tirate  ,  tiroanch'io, 
E  del  par  la  cosa  andrà. 

Ahimè  !  quai  brutto  intrlco! 
Sandrin  ,  mastro  di  casa... 

Soverchie  armi  in  tal  periglio... 

Collo  schioppo  posto  al  ciglio.. 

Minacciar  furé  il  gradasso... 

Adombrar  la  nostra  stima... 

ill  padrone  i  cortiglani , 
Tutti  1'  hanno  da  pagar. 


OCT. 
TOR. 
«ER. 
OCT. 

VJo. 

ROS. 
CHI. 


VIO. 

GER, 
OCT. 


à  4. 


à.  2. 


(  28  ) 

Ils  trament  quelque  chose  contre  nouf. 
Certainement  ils  parlent  de  moi. 
L'ami  est  caché  là. 
Paix  ,  ne  parle  pas. 

!Je  prévois  un  orage  ,  déjà  mon  cœur 
tremble. 

Donne-moi  ce  fusil  avec  un  canon  tnVs- 
fin  ,  je  veux  le  préparer  pour  demain  matin 
tuer  une  caille. 

Mon  cher  maître ,  pe  le  tuez  pas. 

^  J'ai  peur. 

Ne  craignez  riçn,  ce  n'est  pas  capable  de 
faire  du  mal  ;  c'est  du  bien  petit  plomb. 

Oh  !  quelle  journée  désagréable  pour 
moi  ! 

A  présent  je  veux  te  tuer. 
Ah  !  Monsieur ,  ayez  pitié. 

Tremblez  ;  je  vais  tirer  aussi. 

Hetas  î  quel  cruel  embarras  !  Sandrin  I 
Tordiglione  ! 

Ils  sont  inutiles  dans  ce  moment. 

Placer  ainsi  un  fusil  devant  les  yeux... 

Menacer  ainsi ,  feiire  le  brave... 

Attaquer  ainsi  notre  honneur... 

Le  maître  et  les  valçts  le  payeront  bien, 
cher. 


(  29  ) 


/  Ah  se  vienesi  aile  manij^ 
\  Fiera  guerra  si  vedrà» 

T  U  T  T  I. 

Si  SI  SI  s\  tremate  , 
Più  tregiia  non  si  spera; 
Da  siion  di  tromba  altéra 
La  pace  è  rotta  già. 

Sparate  ,  si  sparate. 
Fermate ,  non  sparate. 

TUTTI. 

Ohiraè!  che  gran  fracassof 
Chefiiria!  che  sconq'iasso  J 
Mi  salvo ,  fuggo  ,  scappo. 
Ma  dove?  q^ià...  o  là... 
Già  più  che  dir  non  sanno,,^ 
Già  impanriti  stanno, 
Storditi^  sbigottjti 
UVemar  li  vedo  già. 


fifiç  del  4 .^isÇ9n<Jt^ 


(  29  ) 


* \beau  train. 


\  o  /  Si  Ton  en  vient  aux  mains  ,  l'on  verra  un 

SAN< 


TOUS. 

Oui ,  tremblez ,  perdez  tout  espoir  de 
raccommodement  3  il  n'y  a  plus  de  paix 
entre  naus, 

GBR,  Allons,  tirez. 

VIO.  Arrêtez  5  ne  tirez  point. 


TOUS. 

H^las  !  quel  bruit;  quelle  confusion  | 

je  veux  fuir  ;  mais  par  où?  par  ici  ou 

par  là....  Personne  ne  sait  phis  ce  qu'il  doit 
dire.  Tout  le  monde  est  effrayé ,  épouvanté } 
je  vois  chacun  trembler. 


^in  du  second  Açte.. 


(  3o  ) 


ATTO  TEE.ZO. 


s  C  E  N  A  PRIMA. 
La  prima  Sala. 
VIOLA ,  indi  OTTAVIO. 


KRONzio,  nel  fiiggir,  chiuse  in  giar--. 
diiîo 

Il  mio  di'letto  Ottavio;  or  in  ccxnsiglio 
Sen  stà  coa  Tordiglion;  cosa  si  trami 
Contr'esso  ignoro  ;  ma  lacliiave  io  tengo  ; 
In  segrn to  Gliiaretta 
Me  riia  data  poc'  anzi,  e  pronta  volo 
A  salvar  il  mio  bene. 
{^u4pre  il  giardino  ^  e  ehiama  dalla  porta.) 
Ottavio...  Ottavio...  vieni...  îo  son  qui  sola. 
(  Ottat'io  es  ce  dal  giard'uio.  ) 
OTT.       Sieto  voi  cara  Viola  ? 
yiQ,       (^Richiude  il  giardino.)  Vanne,  ocaro^ 
t'afî'retta , 
pi  Geronzio  t' invpla  alla,  vendetta, 

D  U  E  T  T  O. 

yio-        Confiisa,  smarrita, 
Spiegarti  vorrei , 
Cbe  rostt ,  che  sei..J' 
Jjntendimi ,  oh  Diol 


(3o) 


ACTE  TROISIÈME. 


SCENE  PREMIERE* 

Le  Théâtre  représente  un  Solon ,  comme 
au  premier  Acte. 

VIOLA,  ensuite  OGTAVIO. 


VIO.  ONSTEUR  Geronfe  en  s'en  allant,  a 

enfermé  mon  cher  Octavio  dans  le  jar- 
din 5  et  il  est  à  présent  à  se  consulter  avec 
Tordiglione.  Je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  trp- 
ment  contre  lui  ;  mais  comme  Chiaretta 
vient  de  me  donner  en  cachette  la  clef  du 
jardin  ,  je  vais  vite  ouvrir  à  Octavio ,  (  Elle 

ouvre  le  jardin  et  appelle.  )  Octavio  

Octavio....  viens,  je  suis  seule  ici.  (  Ocia-^ 
vio  sort  du  Jardin  ). 

OCT.  C'est  vous  ma  chère  Viola  ? 

VIO.  Ferme  le  jardin  ,  et  vas  t'en  hien  vite  , 

dérobe-toi  à  la  vengeance  de  Gergnte. 

DUO. 

Y 10,  Mes  sens  sont  trop  émii«  ,  et  mon  cœur 

trop  agité  pour  pouvoir  ?:  expliquer  que  tu 
as  été....  que  tu  es...-  hélas!  tu  dois  me 


(3,  3 


Parlarnon  poss'ioc, 

Tvli  sento  morir. 
OTT.       M'accçnde,  m'afïrena 

Lo  sdfgno ,  l' amore  ^ 

K  doppia  la  pcna 

Che  iaccra  il  core; 

llcstar  qui  non  oso, 

iSTou  oso  partir. 
VIO.       liontauo...  se  mai 

Tu  più  non  rammenti. 

lo  sono ,  tu  11  s^ii.i. 

O  afîanno  crudel  ! 
OT  V.       ]!  d  ibbio  discacria  ; 

Che  terni,  ben  mio  ? 

T>o  vcdi  ,  1,0  senti... 

S'  a  te  son  fedcl. 


Che  colpo  spietato  \ 
Che  byrbaro  fatô  ! 
Su]  Jabbro  gll  accenti 
Confonde  li  dolor. 
An  nnmi  tiranni  , 
Content)  non  siete 
Dè  barbari  afianni 

Ch'  opprimonci  il  cor.  {ParlGno.) 


S  G  E  N  A  IL 

GKROlSrZIO ,  TO"RDIGLIOi\E,  SANDRINO, 
mdi  VIOLA. 

CIoR  AGGro,  atTiici  niiei  ;  senza  pletade 
S'  ha  da  squaïtâr  qnelT  empio  5  {^J^pre  il 
giardino.)  Suiia  porta 


0 


(3i) 

comprendre....  je  ne  puis  parler je  m/s 
sens  mourir.... 

OCT.  L'amour  ,  la  colère  ;  mettent  mon  cœur 

dans  un  état  d'incertitude  qui  le  déchire , 
je  n'ose  rester  ici  ,  et  je  crains  de  m'en 
aller. 

ViO.  Depuis  longtems....  Si  tu  ne  n'en  ressou- 

viens plus....  je  suis,  tu  le  sais,...  oh  quel 
affreux  tourment! 

OCT.  Chasse  tous  ces  doutés,  que  crains-tu 

mon  ami?  tu  me  vois  ,  tu  m  entends....  si 
je  te  suis  fidèle. 


à  2. 


Quel  coup  affreux,  quelle  cruelle  desti- 
née !  la  douleur  fait  expirer  les  mots  sur 
mes  lèvres  ;  ah  Dieux  !  cruels  ayez  pitié  des 
maux  et  destourmens  qui  assiègent  notre 
cœnr.  (  Ils  sortent.  ) 


SCENE  II. 

GERONTE,  TORDIGLIONE,  SANDRITST, 
ensuite  VIOLA. 


c, 


«£R»  VJOURAGE  mes  amis ,  soyez  sans  pitie  , 
il  faut  mettre  ce  scélérat  en  pièces ,  (  Il 
ouvre  le  jardin  ).  je  vais  faire  sentinelle  à 


TOR. 

SAN. 
GER. 

TOR, 

SAN. 
GER. 


VIO. 


GER. 


C  32  ) 

Fart)  la  sentiiicHa,  entrate,  e  a  forza 
Otlavio  qui  tr.iQle.  {'Entmno,) 
Questp  trcmcndo  niio^faLal  trombone 
F  ara.  le,  mie  vendetk'fï'n.  mille  pezzi 
liO  voglio  strltoiar^,  Iroppa  paura 
El  me  iôce;  per  bacco 
Or  me  l'ha  dapagar;  spnntare  appena 
î^  e  \  edo  il  capo  ,  sparo,  e  in  un  istante 
A  Garonte  lo  mando. 

(  L  sccndo  dal  giardiiio.  )  Ah  don  Geronzio 
IVoi  io.cerrhiamo  in  van. 
Egîi  è  Tnggito. 

Cije  diLei'  Corne?...  INTon  piio  stare... 
Viola 

N'  ba  senza  diibbio,  infrante  le  catene. 
La  cbiave  avrà  rubata. 
O  petiilanza  ! 

Presto  a  cercar  correte  qiiest^  indegna 
Periida  donna,  cbe  di  tanto  ardire, 
Con  estremo  rigor  s'  lia  da  punire. 

{^San.  e  Tor.  parlono.) 
Ecco  ,  padron  mio  caro, 
I]  caffè  colla  salvia  e  collo  ziicchero; 
Troppo  dolce  non  è,  nè  troppo  amaro , 
Come  vi  place  infni. 
(  Co/i  isdegno.)  Padron  mio  caro!... 
Cbe  salvia^  cbe  caffè  ,  cbe  dolce  e  amaro... 
Empla,  indegna,  innmana! 
Cosi  tradisci  il  tuo  padron  !  E  questo 
Il  premio  del  mio  amore; 
Ab  vittima  sarai  del  mio  fiirore  ! 


ARIA. 


Senti,  indegna,  senti  ingrata. 
Srnti  cielo,  abis-^i  ,  ndite... 
Ah  cbe  sono  d  si  erato , 
E  non  so  come  parlar  ! 


(30 

la  porte  ;  entrez ,  et  ammenez-le  ici  de 
foret!  :  (  Ils  entrent.  )  cette  arme  fatale  ser- 
vira à  ma  vengeance,  je  veux,  le  mettre  en 
mille  morceaux.  Il  m'a  fait  trop  de  peur  , 
il  me  la  payera  cher:  dès  que  je  le  verrai  pa- 
raître, je  frappe  et  je  l'envoie  chez  Caron. 

TOR.      -    {Sortant  du  Jardin.)  Mo'\sieiir  Geronte  , 
nous  ne  le  trouvons  pas. 

SAN.  Il  s'est  sauvé. 

GER.  Que  dites--,  ous  ?  comment  ?. ...  cela  ne 

se  peut  pas. 

TOR.  Viola,  sans  doute  ,  l'aura  fait  sauver. 

SAN.  Elle  aura  volé  la  clef  du  jardin. 

GER.  Quelle  audace!  allez  vite  chercher  cette 

perlidej  je  veux  la  punir  de  son  insolence. 
(  San,  et  Tor.  sortent.) 

VIO.  "Voilà,  mon  cher  maître  le  caf^  et  le  su- 

cre; il  n'est  ni  trop  donx,  ni  trop  amer,  il 
est  comme  vous  l'aimez.... 

GER.  (^j4vec  co'ère.)  Moi  cher  maîire  !.... 

le  café  ,  le  f.ucre....  deux....  amrn\...  in- 
digîie  ,  perhde  ,  c'e  t  ainsi  qne  tu  trahis  ton 
maître  !  vo  i  Là  la  récompense  de  mon  amour, 
crains  ma  colère  et  ma  fureur. 


A  l  R. 

Ecoule    ingrate         écoute  perfide  

Dieux  !  enîi^îidez-'.r.oi...,  vh  quel  déses- 
poir !  je  ne  puis  plus  parler.  Ciel  que  vois- 


C  35  ) 

Nurai,  Ciel...  Che  vedo...  Oh  Dio  ! 

Stelle...  Sorte...  Fato  rio... 

Chi  sa...  se...  nô...  si...  quà... 

Ma...  che...  no...  Ah  che  m' imbroglio  ! 

Cosa  voglio  non  si  sa. 

10  tivoleva  sposare , 

E  ti  trovo  innamorata... 

Che  ho  da  far  ?  Questa  legnata 

11  cervel  mi  romperà. 
Donna  falsa  e  menzognera 
Stà  percossa  si  crudeie 
Non  credeva  d' acchlappar. 
Me  meschino!  La  mia  testa 
Volta  volta  come  ruota 
Scende  abbasso  e  sale  in  Cielo  ; 
Cade  sotto  e  monta  in  alto  ; 
S' è  infiammata  come  stoppa , 
E  per  F  aria  se  ne  va. 

{Parte.) 

10.       Egli  è  ofFeso  da  ver;  dietro  gli corro  ; 
Con  quattro  altre  graziette , 
Con  quattro  altre  soavi  parolette 
I  a  sua  collera  io  spero  di  calmare  5 
Sempre  so  lar  di  lui  quel  che  mi  pare, 
{Parle.) 


S  C  E  N  A    I  1  ï, 

CHIARETTA,  indi  TORDIGLIONE  « 
SANDRINO. 

cm.        Or  vedi  che  bei  grilli 

Mi  vanno  svolazzando  per  il  capo. 
Viola  ha  deciso  di  sposar  Ottavio  5  , 
Ed  io  che  aspetto?  !Non  è  tempo  adesso 
.  D'adoprar  il  mio  ingegno ,  ond'il  padron© 
Mi  di^  Icv  man  ? 


C  35  ) 

je...  ahIXieux!  quel  sort  cruel  me  pourr,iiit, 
quelle  confusion  dans  mes  idées.,  je  ne  sais 
plus  ce  que  je  veux.  Je  voulais  l'épouser,  et 
elle  en  aime  un  autre.  Que  dois-je  faire  !  ce 
coup  me  fera  perdre  la  tête  !  femme  fausse 
et  perfide.  Je  ne  te  croyais  pas  capable 
d'une  pareille  trahison.  Malheureux  que 
ie  suis  !  ma  tête  tourne  .  mon  cerveau  s'en- 
flamme. (  //  sort.  ) 


VIO.  Il  est  vrai  ment  fâché  ;  je  cours  après  lui  et 

vais  tâcher  de  calmer  sa  colère  par  mes  ca- 
resses et  ma  douceur ,  je  fais  toujours  de  lui 
ce  que  je  veux. 

(  Elle  sort.  ) 


SCENE  III. 

CHIARETTA,  ensuite  TORDIGLIONE  et 
l  SANDRITsT. 

cm.  Vo  YEZ  à  présent  quelles  idées  me  vien- 
nent dans  la  tête  !  Viola  a  décidé  d'épouser 
Octavio,  et  moi  qu'est-ce  que  j'attends, 
n'est-ce  pas  le  moment  de  faire  usage  de 
mon  esprit  pour  épouser  mon  maître. 


(  34  ) 

TOR.       (  Guardando  a  San.  )  Non  vedo  che  Chia- 
retta. 

SAN.  Tbr.)  La  pace  è  fatta  certo. 

cm.        {Dase.)  Oh  che  gran  giisto  avrei 

D'  andare  in  questa  foggia  passeggiando 
{Passeggia  con pomposa  gravita.  ) 

Di  far  cosi  la  dama. 
TOR.       ( ^  iSâfAi. )  Ella  délira. 
SAîN\  Chiaretta. 

CHi.        {  Folgendosi  con  dlsprezzo.)  E  che  Chia- 
retta ? 

Madama  chiara  un  di  mi  chiamerete. 
SAN.        Vuoi  dir  Madama  pazza. 
CHI.        Eh  via  tacete.  (^Parte.) 


S  C  E  N  A  IV. 

ROSAedetti,  indi  GERONZIO. 

ROS.       Dov' è  il  signor  Geronzio  ? 
TOR.  Stipulando 

Sen  stà,  cred'  io  ,  colla  lieta  fante 

Gli  articoli  del  nnovo  aggiustameuto. 
ROS.        Dimque  hanno  fatto  pace  ? 
SAN.        Ah  non  v'  ha  dubbio  ? 
ROS.       {Da  se.)  Che  mai  divenne  Ottavio ?  Ah 
se  potessi 

Riconqiiistarne  il  cor! 
GER.        Signera  appiinto 

Di  lei  cercava        San.  e  Tbr.) pronti  alla 
locanda 

D'  Ottavio  andate^  e  vostracnra  sia, 
Ch'  ei  subito  qui  venga;  lo  potete 
Assicurar  che  non  son  plù  sdegnato; 
Ch'anzi  bramo  vederlo  fortunato. 

(^San,  e  Tor.  partono.  ) 


(34) 

TOR.  (  En  regardant  Sandrin.  )  Je  ne  vois 

que  Ghiaretta. 
SAN.  (  A  Tor.  )  La  paix  est  sûrement  faite. 

CHl.  {A  part,  et  se  promenant  avec  gravité.) 

Quel  plaisir  j'aurais  à  faire  la  Dame  et  à 
me  promener  ainsi. 

TOR.  {A  Sandrin.  )  Elle  est  folle. 

SAN.  Ghiaretta. 

CHi.  (  Se  retournant  avec  dédain.  )  Qu'est-ce 

que  c'est  Ghiaretta?  un  jour  vous  m'appel- 
lerez Madame  Ghiara. 

SAN.  Tu  veux  dire.  Madame  folle. 

CHI.  Taisez-vous.  {Elle  sort.) 


SCENE  IV. 
ROSE,  les  prëcédens,  ensuite  GERONTEr 

Ros.        Ou  est  Monsieur  Geronte? 

TOR.  Je  crois  qu'il  est  à  stipuler  avec  la 

joyeuse  servante  les  articles  de  leur  nou- 
vel accord. 

ROS.  Ils  ont  donc  enfin  fait  la  paix. 

SAN.  Il  n'y  a  pas  de  doute  ! 

ROS.  (  A  part.  )  Qu'est  devenu  Octavio  ?  si  je 

pouvais  regagner  son  cœur. 

GER.  Précisément,  Mademoiselle,  je  vous 

cherchais, 

{A  San.  et  à  Tor.)  Allez  vite  à  l'aub  r- 
ge  d'Octavio,  et  faites  ensorte  qu'il  vienne 
ici  de  suite,  vous  pouvez  l'assurer  que  je 
ne  suis  plus  en  colère,  et  même  que  je  dé- 
sire le  voir  heureux.  {Ils  sortent.) 


(35) 

(^j4  Ros.)  Udite;  dalle  lettere  fratem» 
Mi  foste  con  cal  or  raccomandata; 
Vorrei  vedervi  lieta  ;  or  rispondete  5 
Ottavio  amate  ancor? 
ROS.       Ah  si!  purtroppo 

Sento  che  V  amo  ancora;  invan  dalF  aima 
Strappar  tentai  l' immagine  adorata  ; 
lia  pace  sospirata 

Ei  sol  rendermi  puo  ;  ch'  un  dl  pentito 
Sorgerà  dall'  error,  cli'  a  tanto  amore 
Egli  fia  grato  alfin  ,  spera  il  mio  ^ore. 

ARIA. 

Se  fido  e  sincero 
Mi  rende  il  suo  affetto  5 
Che  dolce  diletto 
Dovremo  provar  ! 
Ma  poi  s' il  ritrovo 
Ognora  f'allace  5 
Invano  la  pace 
lo  spero  trovar. 

{Parte.) 


S  C  E  N  A  V. 

GERONZIO ,  TORDIGLIONE ,  OTTAVIO  , 
indi  VIOLA  e  CHIARETTA. 


TOR.  ACCOSTA  il  candidate.    {Tor,  parte,) 

GER.       Si  faccia  entrar...  Viola...  Chiaretta... 

(  Chiamando  verso  il  giardino,) 

VIO.  l 

a  2.    <  Siaiiiquà,  Signor. 
cai,  I 
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(  A  Rose.  )  Ecoutez ,  mon  frèrè  ^  dans  vses 
lettres ,  vous  recommande  avec  beaucoup 
de  chaleur ,  je  voudrais  vous  voir  contente  ; 
répondez-moi ,  aimez-vous  Octavio  ? 
RO».  Hélas  oui  !  je  sens  que  je  l'aime  encore  ; 

c'est  envain  que  j'ai  cherché  à  efifacer 
son  image  de  mon  cœur,  lui  seul  peut  ren- 
dre la  paix  après  laquelle  je  soupire,  j'es- 
père qu'un  jour  il  reviendra  de  son  erreur 
et  qu'il  reconnaîtra  combien  je  l'aime. 


A  I 

Quel  doux  plaisir  s'il  revient  sincère  et 
fidèle  ,  mais  si  je  ne  le  retrouve  que  pour 
le  voir  inconstant  5  c'est  envain  qne  j'espère» 

(  Elle  sort.  ) 


SCENE  y. 

GERONTE,  TORDIGLIONE,  OCTAVlO, 
ensuite  VIOLA  et  CHIARETTA. 


lOR.  J_iE  çandidat  s'approche.  ^Ilsorl.) 
GER.  Viola....  Ghiaretta....  ,  ' 

J^^*  à  2.  |Monsi6ur  ,  «ous  voila. 

lO 
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OTT.       Che  vuole  Don  Gcronzio? 
GER.       {^ÂhbracciandoLo.^  La  pace  sia  fra  noi  ; 
decisamente 

Morto  mi  volevale  ;  ma  di  buona 

Tempra  son  io;  la  rabbia  presto  presto 

Sen  va ,  come  è  venuta. 
OTT.       E  che  bramate? 
GER.       Udite  ed  ammirate  ^ 

li'  aima  mia  generosa  ! 

Mi  voleva  sbranar;  gli  dô  ima  sposa. 
VIO.       {Dase.^  Ahimè! 
OTT.       {^Dase.)  Che  sposa  ! 
vro.       {Dase.)  Ottavio  non  risponde. 
OTT.       (^Dase.)  Per  più  pena 

Viola  è  présente. 
GER.       (  -^d  Ou.  )  Se  mai  per  caso  a  Viola  ancor 
pensaste, 

Amico,  è  un  mero  sogno  ,  e  se  voleté 
Esserne  assiciirato  ,  orlosarete. 
Ehi  Viola,  di,  di  sinceramente 
Se  ti  spiace  ch'  Ottavio  dia  la  mano 
Alla  signora  Rosa? 

VIO.       Non  mi  spiace; 

Anzi  ci  ho  gusto  assai  ;  d' esser  amata 
Dal  mio  caro  padrone  io  sol  desio. 
{^Da  se,)  (Sapro  trovar  il  mezzo 
Di  tiirbar  tali  nozze.) 

CHI.        (Z>a 5"^.)  O  hnta  donna! 

OTT.       \Dase.)  Oh  Ciel!  Chesentomai! 

GER.       (Ad  Ou.)  Amico  chevuoifar?  Ci  vnol 
pazienza. 

OTT.       {^Da  se.)  (Come  in  un  punto  s'è  cam- 
biata!  OhDio! 
Meglio  è  partir.)  Sono  aspettato...  Addio. 

{Parle.) 

GER.       Dasciamolo  sfogar  un  pochettino  : 
Lo  rivedrô  fra  poco  ; 
Passato  il  primo  foco, 
Couoscerà  l'error,  e  fortunato 
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OCT.  Que  veufc  Monsieur  Geronte  ? 

GER.  (  En  V embrassant.  )  Que  la  paix  soit  en-r 

tre  nous  ,  vous  vouliez  ma  mort:  mais  je 

suis  bon  homme  ,  la  colère  s'en  va  comme 

elle  vient. 
OCT.  Et  que  de'sirez-vous  ? 

GER.  Ecoutez  et  admirez  ma  générosité' ,  il 

voulait  me  tuer  et  je  lui  donne  une  épouse. 

VIO.  (  A  part.  )  Hélas  ! 

OCT.  (  A  part.  )  Quelle  épouse  \ 

VIO.  (  A  part.)  Octavïo  ne  répond  pas. 

OCT.  (  A  part.  )  Pour  comble  de  malheur  , 

Viola  est  présente.  * 

GER.  Si  par  hasard  vous  pensiez  à  Viola  ,  mon 

ami ,  ce  serait  un  rêve,  et  si  vous  voulez 
en  avoir  la  preuve  à  présent ,  je  vais  vous 
la  donner.  Viola,  dis  sincèrement  s'il  te, 
déplaît,  qu'Octavio  épouse  Mademoiselle 
Rose  ? 

VIO.  Cela  ne  me  déplaît  nullement ,  et  je 

verrai  ce  mariage  avec  plaisir.  Mon  seul 
désir  est  d'être  aimé  par  mon  cher  Maître. 
{^A  part.)  Je  saurai  bien  trouver  qu^ilque 
moyen  pour  troubler  ce  mariage. 

GHI.  (  A  part.)  Quelle  femme  dissimulée  ! 

OCT.  {A  part.  )  Oh  ciel  qu'entends-je  ! 

GER.  {A  Oct.)  Que  veux-tu  mon  ami,  il 

faut  de  la  patience. 

OCT.  (  A  part.  )  (Gomment  a-t-elle  pu  chan- 

ger ainsi  dans  un  instant.  Hélas!  il  vaut 

mieux  partir).  Je  suis  attendu   adieu. 

(  //  son.  ) 

ÇER.  Laissons  calmer  un  peu  sa  douleur;  j'irai 

le  trouver,  son  premier  feu  sera  appais:^ , 
il  reconnaîtra  son  erreur,  et  se  trouvera 
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Si  crederà  d' avère  per  isposa 
L'  amabile  ,  e  gentil  signera  Rosa. 
Brava  la  mia  Violetta, 
Quanto  cara  mi  sei  ! 
YIO.       (^Dase.)  Scioccone  aspetta. 

{Parle.) 


S  C  E  N  A  VI. 
GERONZIO  e  CHIARETTA. 

GER.       El  tu  non  te  ne  vai  nel  liio  giardino  ? 
CHI.        (  Or  gli  v6  dar  l' assalto.  ) 
GER,       Vammi  a  coglier  l'erbette 

Per  labevanda  solita...  M'intendi  ? 
CHI.        Signor  parlate  a  me. 
GER.       Bella  davvero  ; 

Ed  a  chi  dunque  ? 
CHI.        {Sospira,)  Ahimè  ! 
iJER,       Cosa  ti  senti  ? 
CHI.        {Con  aria  lajiguida.)  Ho  mai.., 
eEK,       Hai  mal?,..  E  dove? 
CHI.        {Accennando  il  ciiore,)  Qui... 
j:iEPv,       Che  dici  ? 

CHI.        (  Con  aria  tenera  e  mesta»  )  Alla  Viola , 
che  tante  ve  n'  ha  faite 
Tanto  bene;  ed  a  me  che  son  buonina, 
Sincera ,  graziosina, 
Nulla...  nulla. 
GER.       {Con  aria  un  po  severa.)   Signora  giardi- 
nera , 

Che  voglion  dunque  dir  queste  smorfiette? 
e.Hl.        (  Con  aria  commossa.  )  Non  sou  smorfie... 
No...  no...  Perche  voleté 
Ch'  io  pavta  cosi  presto? 
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trop  heureux  d'avoir  pour  épouse  l'aima- 
ble et  gentille  Demoîsell?  "Rose. 

Bravo  ma  chère  Viola,  combien  tu 
m'es  chère., 

VIO.  (  A  pari.  )  Attends-moi,  grand  sot. 

(  Elle  sort.  ) 


SCENE  VI. 
GERONTE  et  CHIARETTA. 

tlsT-CE  que  tu  ne  vas  pas  dans  to!i 
jardin  ? 

CHI.  )  Je  veux  à  présent  tenter  l'attaque.  ) 

GER.  Va  me  cueillir  les  herbes  pour  ma  bois- 

son ordinaire....  m'entends-tu  ? 
CHI.  Monsieur,  est-ce  à  moi  que  vous  parlez! 

GER.  C'est  assez  plaisant ,  et  à  qui  donc  ? 

CHI.  {Soupirant.)  Hélas  ! 

GER.  Qu'as-tu  ? 

CHI.  (  D'un  air  languissant.)  J'ai  mal.... 

GER.  Tu  as  mal:  et  où  ? 

CHI.  (  Montrant  son  cœnr.  )  Là.... 

GER.  Que  dis-tu. 

CHI.  (  D'un  air  tendre  et  triste.  )  Viola  qui 

vous  a  tant  trompé  vous  l'aimez  beau- 
coup ,  et  moi  qui  [suis  ';bonne ,  sincère  et 
aimable  ,  rien....  rien. 

GET^.  (  D'un  air  un  peu  sét^ère.  )  Mademoiselle 

la  jardinière,  que  signifient  toutes  ces  mi- 
nauderies. 

«HI.  (  D'un  air  ému.  )  Ce  no  sont  point  des 

minauderies,  non  ,  non,...  Pourquoi  vou- 
lez-vous quo  je  m'en  aille  si  prompte- 
laent, 
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•ER.       Perche  ho  da  intavolar  un  matrimonio, 

-  E  non  ti  voglio  qui  per  testimonio. 
CHi.        E  gîacchè  sietfi  in  vena 

Di  far  (îè  niatrimoni^  non  potrestd 

Earne  due  ? 

GER.  Che  idea  ! 

CHI.  11  primo...  Ottavlo  e  Rosa... 

(îER.  El'altro? 

cm.  Ah  1'  altro  poi  non  oso  dirlo... 

OER.  Ah  par' a! 

CHI.  li' altro...  oh  Dio  ! 

GER.  Parlât'  dico,  och'io... 

CHI.        Dirlo  non  so;  (  Guardandolo  con  aria  af^ 
feltaosa.')  lo  diron  gli  occhi  miei^ 
Guardateli ,  o  Signor... 

«ER.       Tu  pazza  sei. 

ARIA. 

CHI.       Pazzarella  son  chiamata  , 
Perche  sono  innamorata  ; 
SofFro  tutto  da  chi  amo  ; 
Tutto  il  mal  è  sol  per  me. 
Ma  sentite  ,  ve  ne  sono 
Tante  e  tante  vanarelle  ; 
Ean  le  matte  ,  fan  lo  belle  5 
Han  gli  amanti  a  tre  a  tre  ; 
Ed  io  poi  che  son  fanciulla, 
Che  delmondo  non  so  nulla, 
Sola  sola  ho  da  penar; 
Padroncino  graziosino 
Mi  fareste  bastemmiar,  {Parie.) 

\ 
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GER.  Parce  que  je  veux  conclure  un  mariage  , 

et  je  n'ai  pas  besoin  de  toi  pour  tëmoin. 

CHI,  Puisque  vous  êtes  en  train  de  faire  des 

mariages ,  vous  pourriez  en  faire  un  de 


GER. 

Quelle  idée  ! 

CHI. 

Le  premier....  Octavio  et  Rose. 

Ger. 

Et  l'autre.... 

CHI. 

Ah  l'autre  ,  je  n'ose  pas  le  dire. 

GER. 

Mais  parles. 

CHI. 

li'autre....  hélas  ! 

GER. 

Parles  te  dis-je  ,  ou  je  vais...» 

CHI. 

Je  ne  puis  le  dire.  {Le  regardant  avec 

un  air  affectueux.  )  Mais  regardez  mes 
yeux ,  Monsieur  :  ne  vous  le  disent-ils  pas 
asse2;  clairement  ? 


GER.  Tu  es  folle. 

AIR. 

CHI.  Je  suis  appellée  folle ,  parce  que  je  suis 

amoureuse  ,  je  puis  souffrir  tout  de  celui 
que  j'aime  ,  le  mal  est  pour  moi  seule  , 
mais  écoutez  bien  ,  il  3^  a  beaucoup  de 
femmes  inconstantes  qui  font  les  aimables 
et  je  5  folles  el  qui  ont  des  amans  par  dou- 
zaine. Moi  je  suis  très-jeune  et  ne  con- 
nais pas  le  monde  ,  je  dois  souffrir  toute 
seule.  Mon  cher  maître.  Vous  me  feriez 
mettre  en  colère.  (  JElle  sort.  ) 
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S  C  E  N  A  VIL 

GERONZIO,  TORDIGLIONE,  indi  ROSA  , 
OTTAVIO,  VIOLA  e  CHIARETTA. 

GER.       I^E  donne  fanno  a  pugni  per  avermi. 

TOR.       Don  Geronzio. 

GER.       Che  vuoi? 

TOR.       Un  quidam  spaventato 

Qui  fuori  stà  con  un  papirio  ih  mano  ; 

El  pronto  vuol  1'  introho  ^  dicendo» 

Che  da  quel  foglio pendet 

lia  vostra  vita. 
GER*       Eivengapnre^  forse 

Reca  quaichc  ricetta 

Segreta^  oltramontana,  onnipossente^ 

Eccolo...  Donde  vieni?...  Chiti  manda  ?.. 
{Ilservo  da  il  foglio,  e  scappa.) 

Diavolo!  corne  fngge  !...  il  foglio  apriamo. 

Non  conosco  il  carattere...  Leggiamo. 

Q  U  I  N  T  E  T  T  O. 


•SR.        {Legge.)  Un  tradimento  qui  s'  è  tramato. 

Da  chi  meno  credete 
Ammazzato  sarete  in  brève  istante  : 
Guardatevi  da  tutti ,  siate  accorto. 
Tremate..  Ah  Don  Geronzio ,  sietemorto  \ 
Povero  me  ! 
lia  trama  ov'  è  ? 
Cherisolvo?  Ahimè!  Chefo? 
Me  ne  fuggo...  E  dovc  andrè? 
li'  inimico  chi  sarà  ? 
ROS«       Don  Geronzio. 
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SCENE  VII. 

GERONTE  ,  TORBKtLIONE  ,  ensniic  ROSE^ 
OCTAVIO,  VIOLA  et  CHIARETTA. 

GER.        Ijes  femmes  se  battent  pour  m'avoîr, 
TOU.  Monsieur  Geronte. 

GER.  Que  veux-tu  ? 

TOR.  Il  y  a  à  la  porte  un  homme  avec  un  air 

effrayé  et  tenant  à  la  mjain  un  papier,  il 
veut  entrer  tout  de  suite  ,  il  dit  que  vos 
jours  dépendent  de  la  lecture  de  ce  papicf. 

GER.  _  Qu'il  vienne  :  peut  -  être  apporte- 
t- il  quelque  recette  toute  puissante. 
Le  voilà.  .  .  .  d'où  viens-tu  ?  .  .  .  .  qui 
t'envoie  ?  .  .  .  .  {Le  domcslique  donne 
le  papier  et  se  sauve.')  Diabie,  comme 
il  se  sauve  !  ouvrons  la  lettre,...  Je  n® 
connais  pas  l'écrtiure....  lisons. 


Q  U  I  N  Q  U 


€ïR.  (/////.)  Une  trahison  se  trame  contre 

vous  de  la  part  de  relui  que  vous  soup- 
çonncz  le  moins.  Ii't)n  doit  attenter  à 
vos  jours  dans  peu  d'instans  ,  tenez-vous 
sur  vos  gardes  ,  et  tremblez.  Ah  Monsieur 
G  eronte  ,  peut-être  êtes-vous  mort  !  )  que 
je  suis  malheureux!  quel  (\st  ce  complot  ? 
qu'^e  faire  ,  quel  parti  preiviie  ,  où  fuir,  où 
aller  ,  quel  est  mon  ennemi  ? 

TORr  Monsieur  Geronte. 
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(3TÎR. 
LOS. 

ROS. 

OTT. 
GER. 
OTT. 
G  DR. 

OTT. 

vro. 

GER. 
V[0. 
CHT. 
GE'^. 
CKl. 
GER. 

Ï^OS. 
OTT. 

VÎO. 
CHI. 

GER. 


OTT. 


AhW 

Vi  saliito. 

Me  r  ha  data  ^ià  la  botta  • 

Traditora  fatti  in  là. 

Ma  (  he  dire?  Che  barbotta  ? 

Kgli  è  matto  in  verità. 

Siii.nor. 


"Vanne  in  là,  non  mi  toccar. 
Cosa  dite  ,  non  capisco 
Che  vnol  dir  tal  novità? 
Padron  mio. 
Ahi  ! 

Perché  strillate? 

Ah  padrone  ! 

Ahi!  ahi! 

Cl  e  v'  arcadde  ? 

Ahmih)ate,  v'hocapîto, 

Per  pietà  non  mi  toccar. 

(Par  ch'  il  senno  abbia  perduto  , 


Ah  salvare  dalla  morte 
La  mia  testa  chi  potrà? 
Spadaccino,  bricconaccia, 
Traditore,  Icggi  qnà. 
Cosa  vc^go  ?  Tradimento... 
Tradimento  ! 
Tradimento! 
Ammtizzato  ! 
Ammazzato!  Che  vi  par? 
Siate  accorto...  Siete  morto. 


R05. 
CHT. 

Tio, 


Slete  mortoi 
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Bos.  ,Tf'  vous  saine. 

GiiR,  Je  crois  qu'elle  m'a  df^'jà  donné  le  coup 

de  la  mort ,  éio:gne-toi  traîtresse. 

ROS.  Mais  que  dit-il?  que  marmotte-t-H  ?  il 

est  fou  en  vc'rité. 

ocT.  Monsieur. 

GÉR.  Ain  ! 

OCT.  Je  vous  saine. 

GER.  Ah  cruel  assassin,  ëîo;gnc-toi  ,  ne  me 

touche  pas. 

OCT.  Je  ne  sais  ce  que  voulez  dire  ,  que  sig- 

nifie un  nareil  lano;aji;G. 
VIO.  Mon  maître. 

GER.  Ahi  ! 

vio.  Pourquoi  cr^e:^— vous. 

CHî.  Ah  mon  maître! 

GER.  Ahi  !  ahi  ! 

CHï.  Qii'y  a-L-il  ! 

CER.  Ah  me'chantes  femmes ,  je  vous  vois  ve- 

nir !  par  pitié  ne  me  touchez  pas. 

nos.  ^  ^  C  II  semble  qu'il  ait  perdu  l'esprit,  on 
OCT.        '  (ne  sait  ce  qu'il  a. 

à  2.  I    Mon  cœur  palpite  déjà,  je  tremble. 

GER.  Qui  poi>rra  me  sauver  d'ici?  Spadassin, 

fripon,  traîtres,  Il-cz  ceci. 

OCT.  Que  vois-je  !...  un  complot  l 

TOUS.  Une  trahison  !.... 

6ER.  Une  trahison  !..... 

Tous.  Tuer.... 

GER.  Tué  !...  que  vous  sembîe-t-il, 

OCT.  Soyez  sur  vos  gardes....  vous  êtes  mort.., 

nos.  . 

CHi.  à  3.       Vous  êtes  mort. 
Yio» 


1 


0ER. 

OTT. 

GER. 

ROS. 

GER. 

VIO. 

GER. 

CHI. 

GER. 


TUTTI. 
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Si:,  son  morto  ,  e  una  spada  femmînin* 

Gran  ferita  or  or  mi  fa. 
Ma  sentite... 
Ah  fuggi,  fiiggi! 
Non  ii'ggitc. 
Lascia,  lascia. 
Ma  Signore... 
Signor  diavolo... 
Non  temete... 
Scappa ,  scappa  ; 
Sangninarie,  cocodrille  , 
Gran  flagel  cU  nostra  età. 
Quel  visaccio  sfiaventato, 
Qnell'  ocrhiaccio  spaurito 
Tetra,  tetra  ,  scnra,  scura. 
Ah  che  1'  aJma  oh  Dio  !  mi  fii. 
Traditor  ,  cnidel,  mal  iiato 
Cosa  ha  in  man,  (he  tien  celato? 
Me  me.s(  hino  !  La  paura 
Gran  tormento  al  cor  mi  dà. 

{Geronzio_,  Chiaret,ta,  Otlavio  e  Rosot 
partono.  ) 


S  G  E  N  A   V  I  I  L 
VIOLA  sola. 

X-^'^  cosa  è  andata  a  meraviglia;  incerta 
Geronzio  ornai  d' ogmni  difîida  ,  e  certo 
A  nozze  ])iù  non  pensa;  con  destrezza , 
Rosa ,  Sandrino  ,  e  T(?rdiglion  or  voglio 
Délia  tr^-ma  accusar  ;  cosi  di  casa 
"Verran  cacciati  ;  ma  parlare  a  Ottavio. 
Pria  convien  ;  fors'  ei  di  me  sospetta; 
Yyli>  tli  tutto      uvvertir  Chiaretta. 
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ÔER. 

Oui  5  je  suis  mort ,  j'ai  reçu  d\me  fem- 
me une  dangereuse  blessure. 

OCT. 

Mais  écoutez. 

GER. 

Ah  fuyons ,  fuyons. 

GER. 

Laisse-moi  ,  laisse-moi. 

VIO. 

Mais  ,  Monsieur. 

GER, 

Monsieur.... 

chi. 

Ne  craignez  rien. 

6ËR. 

Sauvons-nous,  sauvons  nous  de  ce  cruel 
fléau  de  notre  sexe. 

Son  air  effrayé  ,  son  œil  tremblant  répan- 
dent dang  mon  ame  un  trouble  affreux. 

CER« 

Traître,  perfide  que  caclie-tu  dans  la 

Malheureux,  la  peur  me  tourmente. 

(  Ger.  Oct,  Chia.  et  Rose  sortent.  ) 


SCENE  VIII. 
VIOLA  seule. 

Ija  chose  est  allée  à  merveille  ,  Geronte 
incertain,  se  défie  de  tout  le  inonde,  et  ne 
pense  pli.s  aux  noces  d'Octavio  ,  il  faut 
à  présent,  avec  adresse  ,  accuser  du  com- 
plot Rose  ,  Sandrin  et  Tordiglione,  et  les 
faire  chasser  de  la  maison  ,  mais  %  faut 
avant  que  je  parle  à  Octavio  ;  peut-être  a- 
t-il  des  soupçons  sur  moi  5  je  vole  avertir 
de  tout  Chiaretta.  (  Elle  son.  ) 
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s  C  E  N  A  IX. 


TORDIGLIOINTE ,  SANDRINO,  indi 
GfiRONZlO. 


SAN.       JLn  un  angolo  ascoso 

Tutto  tutto  bo  sentito  , 

E  l'inganno  del  foglio  appien  capito. 
TOR.       Cliedici?  è  ver? 
SAN.        A^erissimo,  arcivero. 

O  r>era  trama  !  Tutti 

Far  périr  ci  volea. 
TOîi.       Poss;]>ile!  Che  intcndo  ?  O  donna  rea  ! 

Ma  Geronzio  dov'è?  Presto  si  sveli 

li'  infâme  tmdimento...  (  Ferso  la  porta  di 
Ger.)  Don  GeroD-v-io... 
GER.       {Dldentro.)  Chec'è?  Chec'è? 
SAN.        Signer,  gran  novità? 
GER.       {Di  clcnlro.)  Qnalch' altro  tradimento  ! 
TOR.       T^ô  .  ri6 ,  S  gnor;  invan  timoré  avote  ; 

j[  ntto  è  s(  a|)orto  alHne ,  e  salvo  siete. 
GER.        {  Escendo.')  T)it\  davvero  !  Ah  parla! 
TOR.       t'dite,  om'o  signor,  e  alfin  strappal» 

Dagli  ocuiiVd  bendaj  il  fatal  fjglio 

"Viola  fece  vergar  da  man  vénale. 
CEK.       Che  seiito!  O  serva  ingrata  e  disleale. 


S  C  E  N  A  X. 
ROSA,  OTTAVIO  e  detti. 

moï.       TTuTTo  è  scoperto  j>mai-. 
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S  C  E  IS  E  IX. 

TORDIGLIONE,  S  AND  UN,  ensuit» 
GERON'IE. 

SAN.        CjachÉ  dans  un  roin,  j'ai  to  it  entendu  , 

i'e  sais  à  préient  quel  elait  .'objet  de  cctLe 
ettre  fatale. 
TOR.  Que  dis-tu  ?  est-il  vrai? 

SAN.  Très-vrai  ;  oh  afïreux  complot ,  ils  vou- 

laient nous  faire  tous  chasser. 
TOR,  Cela  est  très-possible  ,  qn'entends-je  ? 

oh  coupable  femme  !  mais  Monsieur  Gc- 
ronte,  où  est-il?*  Vite ,  dévoilons  lui  l'ii- 
fàme  trahison.  (  rers  la  pone  de  Ger.) 
Monsieiu-  Geronte. 
GER.  {E/i  dedans.  )  Qu'est-ce  cjue  c'esl  !  qui 

est-ce  ? 

S  AN.  Monsieur,  une  grande  nouvelle  ! 

GER.  (  En  dedans.  )  Quelqu'autre  trahison. 

TOR.  Non,  Monsieur,  non ,  vous  avez  fort 

de  craindre,  toîit  e^^t  découvert,  et  vous 

n'avez  rien  à  redouter. 
GER,  {Sortant.  )  Dis-lu  vrai  ?  allons  parle  ! 

TOR.  Ecoutez,  Monsieur,  ouvrez  enfin  les 

yeux,  c'est  Viola  qui  a  fait  écrire  ce  fatal 

papier. 

GER.  Qu'entends-je  !  oli  servante  ingrate  et 

déloyale. 


S  c  E  N  E  X. 

ROSE,  OGTAVIO,  et  les  précédons. 


nos. 


o UT  est  découvert. 


(  43  ) 


Dtt.       Coliii  rlii3  :scpisse  il  foglio 

Di  Viola  paleso  tiitto  l' imbroglio. 

GEB  » 

Operfida,  o  malnata  ! 
Tntfco  il  corno  m'  ha  mcsso  in  iscomplglio  ; 
Ah  vada  to.sto  in  un  eterno  esiglio  | 
Più  vcdrr  non  la  vogîio;  Tordiglione 
Adempii  miei  comandi. 
OtLavioj  a  qnesta  cara 
Vezzosa  amabil  donna  ofTri  la  mano« 
(Parte,) 

OTT.       {uié  Pcose.)  Ah  si  !  pentito  son  ;  perdonvi 
chicdo  ; 
vSorgo  dal  cieco  errore  ; 
E  v'  oiï'ro  colla  man  tutto  il  mio  tore. 
ROS.        L'  acretto,  o  caro  ,  col  maggior  contento  5 
Giiinto  è  il  termine  alfm  del  mio  tormento« 
{Ros.  e  Ott.parlono.) 


S  C  E  N  A  XL 

VIOLA,  CHIARFTTA,  TORDIGLIOFE  ,0 
SAIVDRINO. 

îo.        i3ov' è  il  padron? 
TO'u.       To  to  di  qni  t'  in  vola. 
V»o.  Perché? 
Toii.       Sei  congedata. 
VIO.  Leliri. 

Tolu       !Noii  deliro,  ordine  tcngo 

Di  farti  di  qui  iiscir  slaliin  velsubilo. 
yio.       (Oh  Dio!  Che  intendo!) 
SAN.       {A  Chi.)  E  tu  pur  giardiniera 

Che  1'  amica  ne  sei,  la  consiglicra^ 

Te  n'hai  da  andar. 
CHT.         ( Faccendosl ^Livezz'i.  )  Caro  mio  bel  San- 
drino  , 

Impegnati,  proteggimi. 
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QCT.  Celui  qui  a  écrit  la  lettre  a  de'claré  tcutd 

l'intrigue  de  Viola. 

GER.  G  perfidie^  o  méchanceté'!  tout  mon 

sang  est  boiiiversé ,  qu'elle  s'en  aille  pour 
toujours,  je  ue  veux  plus  la  voir;  Tordi- 
glione  exécute  mes  ordres ,  Octavio  donne 
la  main  à  cette  charmante  et  airaabla 
Dame,    Il  sort.) 

OCT,  Ross.  )  Oui ,  je  suis  repentant ,  je  te 

demande  pardon  ,  je  reconnais  mon  erreur  j 
et  je  t'oiTre  mon  cœur  et  ma  main. 

Ros.  Je  Tacccp'e,  mon  cher  ami,  avec  le  plus 

grand  plaisir.  Le  terme  de  mes  tourmens 
est  enfui  arrivé.      {Rose  et  Oct.  sortent.  ) 


SCENE    X  î. 

VIOLA,  CHIARETTA,  TORDIGLIONE , 

SANDRIN. 


VIO. 

v_/u  est  mon  maître? 

TOR. 

Sauv  e-toi  vite  d  ici. 

VIO. 

Pourquoi. 

TOR. 

Tu  es  congédié. 

VIO. 

Tu  es  fou. 

TOR. 

Je  ne  suis  pas  fou,  j'ai  ordre  de  te  faire 

partir  d'ici  ,  subito. 

VIO. 

(  fiékis  !  qu'entends-je  !  ) 

SAN. 

(  A  Ciiia.  )  Et  toi  jardinière  qui  est  son 

amie  et  son  conseil ,  in  dois  aussi  t'en 

aller. 

CHI. 

(  En  le  caressant.  )  Mon  cher  Sandrin , 

parle  pour  moi  5  protège-moi. 

X3 
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SAN.       Ma  mi  vuoi  per  marito  ! 
CHT.         Che  so...  vedremo...  poi... 
SAN.        Carina  io  scherzo  ,  e  resterai  cod  noî. 
TOR.       7^<a/?<:/em  vincemmo.  A^à'\o m agnafaclota^ 
SA'S.        Enonviaggio,  donoa  Viola. 
TOR.       Di  questo  anliquo  assioma  si  rammenti; 
Piîi  délie  donne  son  gU  uoniin  posscnli. 

(  San,  e  Tor.  parlono.  ) 


TiO. 


S  C  E  N  A  X  I  T. 
VIOLA  e  GHIARETTA, 


CHT.         Oh  qnanto  mi  dispiace  ! 


!ïo  non  dispero...  no...  Dov'  èilpadrone? 

S' una  sol  volta  ancora 
Veder  lo  posso,  lo  scabroso  afTare 
Di  nnovo  aggiusterô  ,  non  diibitare. 
CHi.        Io  credo  chc  Geronzio  in  qiiella  stanza 

Stà  pigliando  il  decotto  ;  entra  t'  affretla 
yio.        Mille  grazie  tirendo,  o  mia  Chiarelta, 

(  C/ii.  parte.  ) 


SCENA    XII  1. 

VIOLA  e  GERONZIO. 
(  Fiola  apre  la  stanza  di  D.  Geronzio.  ) 

GtR.       (^Didenlro.)Ç)L^\  Chi  ardisce  entrar 
nella  inia  stanza? 
(  Escc.  )  Che  vedo  ?  Viola  !  O  strana  pe- 
tulanza  ! 


C44) 

SAN.  Me  venx-tu  pour  mari  ? 

CHI.  Que  sais-je..-  nous  verrons...  ensuite... 

SAN.  Ma  chère  petite  ,  je  plaisante  ,  tu  reste- 

ras avec  nous. 

TOR.  Eniiii   nous  l'avons   remporté...  adieu 

factotum. 

SAN.  Bon  voyage  ,  Madame  Viola. 

TOR.  Rappelle-toi  de  cette  aicienne  maxime: 

les  hommes,  quand  ils  veulent,  remporlenfe 

toujours  sur  les  femmes. 

(  San.  et  Tor.  sorient.') 

SCENE  XII. 
VIOLA  et  CHIARETTA. 

CHI.        (combien  j'en  suis  fàchëe. 

VIO.  Je  ne  désespère  point  encore...  non...  oi'i 

est  le  maître  ;  si  je  puis  le  voir  une  seule 
fois ,  l/affaire  s'arrangera  de  nouveau  ,  n'ea 
doute  pas. 

GHI.  Je  crois  que  Monsieur  Geronte  prend  sa 

boisson  dans  cette  chambre ,  hâte  -  toi 
d'entrer. 

TIO.  Je  te  remercie  beaucoup  \  ma  chèra 

Chiaretta. 


SCENE    X  I  I  1. 
IVIOLA  et  GERONTE. 
(  Viola  ouvrant  la  porte  de  la  chambre  de  Gerojite.  ) 

6ER«       (  En  dedans.  )  A  !  qui  ose  entrer 

dans  ma  chambre  ?  {Il  sort.)  Que  vois— 
je  !  Viola  î  quelle  insolence  ! 
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Txo.       Amato  padron  mio,  deli  perdonate  ! 

D'  iidlr  lion  isdegnate 

Gli  nltimi  accenti  mîei;  partite  invano* 

Tentai  ;  qui  |r/atta  vcngo 

Daiiivincibile  forza...  Ah  !  fnioSignore, 

Se  troppo  ardita  son ,  colpa  è'  d' amore. 
OER.       'Nb,  uô  ,  più  non  t' ascoltoV 

Tu  rai  vuoi  far  crepar;  non  mcrli  fcde  ; 

Parti  ^  e  giammai  non  metter  più  qu\  piede. 
VIO.       { Piangc/i do. )  Ehhen  c^m  morkb)  da  voi 
lontana 

lo  viver  non  po!rci. 
GER.        {La  guarda.)  Morirsugli  occhi  mici  !... 
'Nb  y  no  ,   non  voglio. 

(  Da  se.)  L'  anima  dura  più  d'un  sasso 
avrei , 

Se  pictà  non  sentissi... 
VIO.       {Da  se.)  S' intenerisce...  (^Ger.  )  Oh 

Dio  !  Per  questo  pianto. 
GSR.       Ah  sorgi...  sorgi... 
v-o.       Il  fier  rigor  rrenatc. 

GER»       {Sdegnandosi  di  imovo.)  Ah  nb  j  116 ,  sperî 
invan  dame  pietate. 

D  U  E  T  T  O. 

Yîo.       Perdonate,  omioSigriore, 

Perdonate  i  lorti  miei  5 

Morir  deggio  di  dolore, 

Se  sdegnate  d' ascoltar.- 
G  ER.        Vanne  omai ,  si  vanne  via  ; 

Da  te  invan  perdon  s"  aspetta  j 

î-arti ,  fiiggi  in  iretta  in  îretta, 

Ta  non  dei  qui  più  restar. 
yin.       Ma  con  lacria  meno  irata 

Deh  guarda  terni ,  o  Signore  [ 

Ouesta  voslramano  amata 

f[el  partir  voglîo  baciar. 
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Helas  5  mon  cher  maître  ,  pardonaez- 
moi,  ne  me  refusez  pas  de  m'entendre  : 
c'est  envain  que  j'ai  voulu  m'en  aller  ;  une 
force  irrésistible  me  retient  ici...  Ah  Mon- 
sieur,  si  j'ai  été  trop  audacieuse,  c'est  l'a- 
mour qui  en  est  la  cause. 

Non  ,  non ,  je  n'écoute  plus  rien  ,  tu  mo 
fais  mourir  ;  tu  ne  mérite  plus  qu'on  te 
croye  ;  part ,  et  ne  mets  pas  le  pied  ici. 

(  Pleurant.  )  Eh  bien,  je  veux  mourir 
ici,  je  ne  pourrais  pas  vivre  éloignée  de  vous. 

(  La  i^egardant,  )  Mourir  devant  mes 
yeux  !...  non ,  je  ne  le  veux  pas.  {A  part.  ) 
Il  faudrait  avoir  le  cœur  dur  connue  uno 
pierre  pour  no  pas  s'attendrir. 

{A  part)  Ih  s'attendrit.  (  A  Geronic.  ) 
Hélas  !  voyez  mes  larmes. 

Allons,  lève-toi...  lève-toi... 

Modérez  votre  colère.  / 

{Se  mettant  en  colère.  )  Ah  non  ,  non  , 
c'est  envain  que  tu  espère  m'attendrir. 


DUO. 

Pardonnez-moi  mes  torts ,  Monsieur  , 
je  meurs  de  douleur  si  vous  ne  daignez 
pas  m'écauter. 

Va  t'en  ,  oui  va  t'gn  ,  n'attends  de  moi 
aucun  pardon.  Dépêches-toi  de  partir ,  tu 
ne  dois  plus  rester  ici. 

Monsieur  ne  me  montrez  pas  aufant  de 
colère  ,  laissez-moi  ,  avant  de  partir,  bai- 
ser votre  main. 
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GER.       Ahimè  !  Che  cara  bocca  ! 

Bacia,  bacia ,  stringi  ,  tocca.i. 

Il  tiio  bacio  nel  mio  petto, 

Qnale  strage  viene  a  Farî 
VIO.       Ma  mi  ])or  che  vi  placate... 
GER.       Che  I19  (la  far  se  sei  belllna  ? 

O  mia  cara  Violettina, 

INecessario  è  il  perdonar. 

(  Le  offre  la  mmio.) 
Tio.        (  Facendo  la preziosa  )  Che  ?  la  raan  ? 
GFR.       La  rnano  certo. 

VIO.        {Da  se.^  Or  di  miovo  lo  sconcerto. 

(  A  Ger.  )  lo  la  man  non  vi  v6  dar. 
GKR.        Confiiso,  smarrito 

Sdegnarmi  vorrei  5 

lo  sono,  tu  sei... 

Intendimi  oli  Dio  ! 

'Non  farmi  ben  mio 

Lo  spirito  nscir. 
VIO.       Non  darti  piii  pena, 

Beir  idolo  mio  ; 

Se  fîdo  sarai 

Saro  iida  anch'  io  ; 

Col  pianto  ml  fai 

D'  aifanno  morir. 
GER.       Via  dammi  la  mano 

Più  smorlie  non  far. 
VîO.        Fnrbctfco  pian  piano..» 

Ti  v6  consolar. 


a  2. 

U  aiïanno  in  diletto 
Cangiando  si  va. 
Si  dia  termine  ai  tdrmenfi 
Col  piacer  ch'  amor  ci  dà. 
E  fra  ginbill  c  conlenti 
Xi'allegria  trionferà. 

{ParlonoJ) 
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OER.  Quelle  jolie  bouche.   De  quel  feu  ce 

baiser  vient  embraser  mon  cœur. 

VIO.  Il  me  semble  que  votre  colère  se  calme, 

GER.  Ah  ma  chère  Viola   tu   est  sî  jolie 

qu'il  faut  bien  te  pardonner.  (  //  lui  donne 
sa  main.  ) 

VIO.  Comment  la  main.  {  Faisant  la  prc-^ 

cieuse.  ) 

CER.        Certainement  la  main. 

VIO.  pa,t.)  A  présent  je  veux  Vemba- 

rasser.  (  yl  Ger.  )  Je  ne  vous  donnerez  pas 
la  main. 

GER.  .Te  suis  confus  ,  tronblé  ,  je  voudrais  me 

.  fâcher,  je  suis...  tu  es...  hélas  !  écoute-moi 
mon  amie,  ne  me  tourmente  pas. 

VIO.  Cher  objet  de  ma  tcndrese  ,  ne  te  cha- 

grine plus  :  si  tu  es  fidèle,  je  le  serai  aussi; 
tes  pleurs  me  font  trop  de  peine. 

GER.  Allons  ,  donne-moi  la  main  et  plus  de 

pleurs. 

VIO.  Oui...  oui...  je  veux  te  consoler. 


à  2. 

La  tristesse  va  faire  place  à  la  ^raieté  , 
et  les  tourmens  aux  plaisirs  que  l'amour 
donne.  Réjouissons-nous  d3  notre  bon- 
heur et  de  notre  félicité.     (  Ils  sortent.) 
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s  C  E  N  A    X  1  V. 

TOPvDIGLîONE  ,  SANDRINO  ,  CHIARET- 
TA,  ROSA  c  OTTAVIO. 


FINALE. 


To^.       C^os'  è  qiiesto  siisurro  ? 
Cos'  è  qiiesto  rumore 
Ch'  in  tacite  ore 
Qui  clentro  si  fà. 
E  o  s .        Nessuo o  o  11  1  veggo . 
cm.        Cos' è  questa  scena? 

a  3. 

lo  qnasi  traveggo 

Ch'  imbroglio  v'  è  quà  ? 

OTT.       Dov'  è  Don  Geronzio? 
Gran  cosa  sospetto. 

SAN.       E  giusto  il  sospetto. 

a  4. 

Paclrone,  padrone, 
]Ma  qui  non  yi  stà. 
M'  ammazza  il  sospetto  , 
E  qnasi  stordisco 
Portai  novità. 


SCENA  XV. 
GERONZIO  e  detti  ,  indi  VIOLA. 

GEK.       GHimlcerca?  Chi  mi  brama? 
Çucsta  cura  non  mi  piace  ; 
Presi  moglie  ,  andatc  in  pace , 
E  lasciatemi  esuitar» 
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S  C  E  N  E   X  I  V* 

TORDIGLIONE,  SANDRW,  CHiARETtAj 
ROSE  et  OCTAViO. 

FINALE. 

(^u EL  bruit,  quelle  rumeur  fait-on  ici 
à  l'heure  du  repos. 
Je  ne  vois  personne  ici. 
Qu'est-ce  que  cela  signifie? 
à  3. 

Oh  est  Monsieur  Geronte  ?  je  soupçonne 
de  grandes  choses. 

Le  soupçon  est  juste. 

M- 

Monsieur  le  maître  ,  Monsieur  le  mai-» 
tre,  mais  il  n'est  pas  ici.  Ce  soiipron  me 
tue  ^  et  je  suis  presque  anéanti  d'une  pa- 
reille nouveauté. 


SCENE  XV. 
GERONTE  et  les  précidens* 

CER.        ^^^^         demande  ?  que  me  veut-on  ? 

ces  soins  me  déplaisent^  ja  suis  marié, 
laissez-moi  en  paix  jouir  de  mon  bonheur. 

i3 


TOR. 

ROS. 
CHI. 

OCT. 
SAN. 
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TQI^,       Presî  moglie... 

OTT.       Andate  in  pace... 

SAN.       Questa  cura  non  mipiaçe... 

Ros.       E  lasciatemi  esultar... 

OTT.       Sembra  stolto. 

nos.       AfTè  egli  è  matto. 

CHî.       La  Viola  il  colpo  ha  fatto , 

E  più  d*  un  ne  crêpera. 
TUTTI.    lo  capito  non  ho  affatto. 

Ah  si  torni  a  domandar  ! 

Ma  la  cosa  corne  stà? 
VIO.       Che  voleté?  Che  cercate  ? 

In  quest'  ora  di  riposo  ; 

Moglie  sono;  colmio  sposp 

33eh  lasciatemi  esultar. 
BOS.       Corne  ?  Viola  !  questà  è  hella, 
GER.       Bellacerto,  bella  ,  bella. 
TpR.       Voi,  costei  prendete  in  moglie! 
GER.       lo  costei  per  moglie  presi , 

Ed  in  capo  a  nove  mesi 

La  vedrete  ancor  mamraà. 
TUTTI.    Bravo,  bravo  in  verità...  , 

Cplla  sposa  ei  se  la  gode  ; 

O  che  gran  felicità  ! 
QEB.       Si  Signorij  me  la  godo. 
CHI.       Nemmen  io  son  stata  mattaj 

Ho  un  marito  ;  eccolo  quà. 

{Accennando  Sandrine.^ 
VIO.       ( Senza  collera  godiamo 

os.        (La  comun  felicità. 
^OTTi.    Su  si  preparino. 

Eestini  e  balli; 

Pompe  bellissime,  ^iv^r^i'^^Ç^ti  î 

Lungila  collera  , 

Lungi  i  tormenti  ; 

Sempre  godiamo 

Félicita. 


FIN?, 
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5Aîr.  Il  est  marie  ! 

oCT.  Laissez-moi  en  paix  ,  ô  paix..*» 

SAN.  Ces  soins  me  déplaisent..., 

nos.  Laissez-moi  jouir  de  mon  bonheur...» 

OCT.  Il  paraît  fou. 

nos.  Il  est  fou  en  vérité, 

cm.  Viola  en  est  venue  à  ses  fins ,  et  plus 
d'un  en  crèvera  de  dépit. 

TOUS.  Je  n'^  comprends  rien ,  voyons  encor© 
ce  qui  s  est  passé. 

VIQ.  Que  voulez-vous?  que  demandez-vous  à 

cette  heuie  ?  je  suis  mariée  ,  et  laissez-^ 
moi  jouir  de  mon  bonheur. 

nos,  Comment  Viola  ;  trèsr-bien...  très-bien... 

GER.  Très-bien  ,  certainement. 

fOR.  Vous  la  prenez  pour  femme  î 

GER.  Oui,  je  l'ai  pris  pour  femme. 

TOUS.  C'est  très-bien  en  vérité  ,  qu'il  se  ré-^ 
jouisse  avec  son  épouse  de  son  grand 
bonheur. 

GjcR.  Oui  ,  Messieurs  ,  je  m'en  réjouis, 

CHi.  Et  moi  aussi ,  je  ne  suis  pas  folle  , 

j'ai  un  mari  et  le  voiçi.  {En  montrant 

Sandrin.  ) 

VIO.  X  ry  S  Jouissons  sans  colère  dn  boaiheur 
nos.  (de  tous. 

TOUS.  Allons  5  que  l'on  prépare  les  noces  , 
que  les  festins  et  les  danses  ,  la  joie  et  les 

Îlaisirs  éloignent  de  nous  les  peines  et 
es  tourmens  ,  so^^ons  tous  toujours  heu-î-. 
reux. 


F  I  N, 


